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PRÉFACE 

Le présent volume renferme toutes les inscriptions 
gravées à Bordeaux jusque vers l 'an 300, c'est-à-dire 
pendant la période du haut empire. L 'année 300 est en 
effet une véri table époque dans l'histoire générale de 
Bordeaux, aussi bien que dans l'histoire de ses inscriptions. 
C'est pour elle comme le commencement du moyen âge. 
C'est à ce temps que se réfèrent les plus anciens docu­
ments relatifs au christianisme dans la cité. C'est alors 
qu'elle s 'entoure de remparts et que la ville ouverte et com­
merçante des premiers siècles devient une place forte de 
premier ordre, le caslrum dont Ausone décrit et admire les 
épaisses murail les et les tours superbes. Au point de vue 
des documents, l 'année 300 sépare en deux périodes très 
différentes l'historiographie bordelaise : sous le bas empire, 
les inscriptions sont ex t rêmement rares, les textes abon­
dent; l 'épigraphie se tait : mais les poètes chantent Bor­
deaux . A v a n t 300, le nom de Bordeaux n'apparaît que de 
loin en loin chez les écrivains, trois ou quatre fois peut-être; 
en revanche les inscriptions se multiplient, grâce à cette 
muraille dans les flancs de laquelle elles ont été conservées. 

Si l'on s'en tient a u x textes des écrivains anciens, la ville 
de Bordeaux était loin de posséder le rang auquel la placent 
aujourd'hui son commerce, sa population et sa gloire. A la 
fin du iv e siècle, Ausone, que sa double qualité de Bordelais 



et de poète pouvait entraîner à s'exagérer les splendeurs de' 
sa ville natale, l'appelle « une petite ville »; et si l'on songe 
que Bordeaux n'avait alors que 2,350 mètres de circuit, 
on trouve l'expression justifiée. Les passages qui le concer­
nent chez les écrivains des trois premiers siècles ne corri­
gent pas l'impression faite par le mot d'Ausone. — Strabon, 
le premier auteur qui en ait parlé, disait de Bordeaux, 
au commencement du règne de Tibère, que c'était une 
place de commerce, située au beau milieu des marais de la 
basse Garonne, et que la ville était habitée par des popula­
tions celtiques. Pline l'Ancien, Ptolémée, les Itinéraires se 
bornent à mentionner son nom ou celui de la peuplade dont 
il était le chef-lieu, sans le distinguer en aucune manière 
des cent et quelques villes de la Gaule. Voilà tout ce que 
les textes nous apprennent de Bordeaux avant le règne de 
Constance-Chlore. On voit que c'est bien peu de chose. 

L'ensemble des inscriptions romaines de Bordeaux anté­
rieures à l'an 300 vient complètement détruire, ce semble, 
l'impression laissée par la pénurie et la sécheresse des tex tes . 

La période gallo-romaine de l'histoire de Bordeaux nous 
a fourni, jusqu'ici, trois cent cinquante inscriptions : nous ne 
tenons compte que des textes lapidaires; les marques de 
fabrique nous permettent de doubler ce nombre, et au delà. 
Or, dans la Gaule Chevelue tout entière, — la Gaule que 
Jules César avait conquise, — une seule cité donne plus 
d'inscriptions : c'est Lyon, la métropole de cette région. 
Si l'on consulte les textes, Bordeaux était loin de passer 
pour la seconde ville des Gaules : on semble moins le 
connaître que Trêves, qu'Autun, que Besançon, que Reims, 
que Clermont. Et cependant, Bordeaux a livré, jusqu'à 



maintenant , plus d'inscriptions que n'importe quelle de ces 
villes. 11 y a vingt ans on ne connaissait à Trêves qu'une 
soixantaine d'inscriptions; à Reims, les textes gravés font 
presque complètement défaut; il y en a soixante-dix seule­
ment au Musée de Périgueux, la moitié moins dans celui 
de Clermont ; avec ses 250 inscriptions, notre Musée est 
deux fois plus riche que celui de Langres ; l'épigraphie pari­
sienne n 'a qu'une quarantaine de numéros; celle de Lec-
toure, qu'une t r en ta ine ; celle de Bourges, à peine le double. 
Pour atteindre au chiffre fourni par Bordeaux, il faut aller 
soit à Lyon, soit à Nîmes, à Narbonne, à Vienne, dans les 
villes fameuses et opulentes de la Gaule narbonnaise. 

Et cela ne paraît point l'effet du hasard. Qu'à, n'importe 
quelle date de l'histoire de l'érudition, on compare l'épigra­
phie de Bordeaux à celle des autres cités des Gaules, la 
pi'oportion demeure la même. Dans le plus ancien recueil 
général d'inscriptions latines, le recueil d'Apianus et 
d 'Amantius, publié en 1534, Bordeaux, seule des villes de 
la France , a déjà son petit Corpus. Ce sont presque nos 
inscriptions qui ouvrent l'histoire de l'épigraphie française. 

Nous avons donc tout lieu de croire que Bordeaux était, 
durant les trois premiers siècles de l'ère chrétienne, une 
très grande et très belle ville. Que ce fût d'abord une place 
de commerce de premier ordre, cela ressort du nombre 
d'étrangers qui y ont été enterrés et dont nous possédons les 
épitaphes : un dixième de la population, si nous nous en 
tenons aux proportions que donne l 'épigraphie, était formé 
par les étrangers , Gaulois, Espagnols, Orientaux, qu'ame­
naient à Bordeaux les besoins de leur commerce : voilà 
qui confirme ce que nous venons d'apprendre par Strabon, 



que Bordeaux était avant tout une ville de négoce, un 

emporium. 
Le reste de la population, comme l'indiquent les noms 

gravés sur les inscriptions, était d'origine romaine ou 
gauloise. Jusqu'à quel point les deux éléments se pénétraient 
l'un l'autre, c'est ce que montrera la statistique que nous 
dressons à la fin de cet ouvrage : c'est ce que prouvera un 
fait que nous tenons à indiquer tout de suite. Les noms d'ori­
gine celtique les plus répandus sont ceux qui, comme Cin-
tugenus ou Cinlugnatus signifient en celtique « premier-
né »; les noms romains les plus fréquents sont les dérivés de 
secundus, « deuxième ». Que conclure de cela si ce n'est que 
le premier-né dans une famille recevait un nom gaulois? e 
cadet, un nom romain? Voilà qui peut montrer, j e pense, 
comment les deux civilisations marchaient de pair à Bor­
deaux sous le haut empire. 11 arrive même, quelquefois, 
qu'un troisième enfant reçoive un nom grec : n'est-ce pas 
une tradition chez nous que de regarder un peu la Grèce 
comme une troisième patrie, après la Gaule et après Rome? 

Bordeaux ne semble pas avoir été une ville de fonction­
naires et de magistrats; peut-être cependant, si l'épigraphie 
ne mentionne ici ni gouverneurs ni intendants de Rome, 
cela tient-il à ce qu'on n'a pas fouillé la portion de notre 
sol qui renferme les monuments élevés par eux. 

Dans l'ensemble toutefois, Bordeaux était une ville riche 
et peuplée, et on aura raison de penser, surtout si à l 'exa­
men de ces inscriptions on joint l'étude des monuments 
de notre Musée, qu'il abondait en édifices de tout genre, 
et que son rang, dans la Gaule des trois premiers siècles, ne 
devait pas être inférieur à celui qu'il occupe de nos jours. 



Il y a dans Ammien Marcellin un tex te relatif à Bordeaux 
auquel j ' a i omis à dessein de faire allusion tout à l 'heure. 

«L 'Aqu i t a ine» , dit-il, «est extrêmement remarquable par 
» l 'ampleur de ses vil les; pour en négliger beaucoup d'autres, 
» les principales sont Bordeaux et Clermont, puis Saintes et 
» Poitiers » : Aquitanica, amplitudine civitatum admodum 
culta; omissis aliis multis Burdegala et Arverni excellant, 
et Sanlones, et Piclavi. Je ne pense pas que ce Bordeaux 
dont parle Ammien Marcellin soit le Bordeaux muré du 
iv e siècle, la petite ville, arbs exigua, d'Ausone. C'est à un 
autre Bordeaux auquel Ammien songeait, à celui que lui 
ont fait connaître les écrivains des siècles précédents, et du 
reste maint passage de sa description géographique des 
Gaules paraît peu convenir au bas-empire. Le Bordeaux 
splendide dont il parle, c'est celui d 'avant 300, celui de nos 
inscriptions. 

*** 
L'idée première du recueil qui paraît aujourd'hui est due 

à M. Reinhold Dezeimeris. Dans la séance du 13 novem­
bre 1874, il proposa à la Commission de Publication des 
Archives municipales de Bordeaux de faire un Recueil d'ins­
criptions et autres monuments épigraphiques. Ce projet, 
dont la discussion et l 'exécution furent retardées par la pré­
paration de nos autres volumes, fut repris en janvier 1884, 
par MM. Barckhausen, Dezeimeris et Luchaire, et c'est sur 
leur initiative, — dont je tiens à leur exprimer ici ma pro­
fonde grati tude, —que la Commission voulut bien, à la date 
du 30 janvier 1884, me charger de réunir les matér iaux et 
de commencer la publication de ce recueil. 



Comme nous l'avons dit au début de cette pré/ace, le 
premier volume des Inscriptions romaines de Bordeaux 

(') L e s m e m b r e s d e l a C o m m i s s i o n s o n t : MM. H e n r i B a r c k h a u s e n , E d o u a r d B o u r c i e z , 

B r i v e s - C a z e s , G u s t a v e B r u n e t , l e c o m t e A l e x i s d e C h r . s t e i g n i e r , A . C o u a t , R e i n h o l d 

D e z e i m e r i s , L é o D r o u y n , D u c a u n n è s - D u v a l , E r n e s t G a u l l i e u r , G u s t a v e L a b a t , E m i l e 

L a l a n n e , le m a r q u i s T h é o b u l d d e PuiC'errat e t R o b o r e l d e C l i m e n s . 

C'est pour moi un devoir et un plaisir que de remercier ici 
mes collègues (') de la Commission et mes amis de Bordeaux 
des conseils et des encouragements qu'ils m'ont donnés à 
toutes les heures de l'impression de ce travail . Ils m'ont 
appris qu'on pouvait aimer Bordeaux et l'épigraphie romaine 
tout à la ibis; bien souvent j ' a i pu répéter, en faisant ce 
travail, le mot d'Ausone : Diligo Burdegalam, Romam colo. 

Je tiens à remercier aussi ceux des épigraphistes français 
qui ont voulu s'intéresser à ce recueil, Egger, Léon Renier et 
Ernest Desjardins, — nos maîtres et nos conseillers regrettés, 
—MM. Robert, Mowat et de Villefosse qui, mieux que moi, 
auraient pu le mener à bonne fin. Mais par-dessus tout 
je veux rappeler à mon maître et vénérable ami, M. Allmer, 
ce qu'il a fait pour m'aider dans ce travail, dont presque 
toutes les pages portent son nom et le témoignage de sa 
profonde science. J'aurais dû lui dédier ce livre, si je ne 
devais en adresser le respectueux hommage à ceux dont 
l'intelligente libéralité et la généreuse confiance m'ont 
permis de l'entreprendre et de le terminer, je veux dire à 
M. le Maire, à MM. les Adjoints et au Conseil municipal de 
la ville de Bordeaux. 



contient uniquement les textes de la période du haut empire 
et des textes concernant la ville même de Bordeaux. 

Le second volume renfermera les inscriptions chrétiennes 
de la ville (IV e partie); — puis, les inscriptions de la cité 
des Bituriges Vivisques autres que celles de Bordeaux; 
nous y joindrons celles des cités des Basâtes et des Boii 
qu'on a trouvées dans ce département (V e part ie) ; — en 
outre, à titre (Yappendice, nous publierons toutes les ins­
criptions fausses attribuées à Bordeaux et les inscriptions, 
étrangères aux Bituriges conservées dans notre département 
(VI e partie). — La dernière partie de ce t ravai l (VII e) sera 
consacrée à l 'examen statistique des tex tes épigraphiques de 
Bordeaux et à l'histoire de ces textes . — Enfin viendront 
les index. 

J'ose espérer que ce ne sera point là toute la matière de 
ce second volume, et qu'il s'y t rouvera encore deux parties : 
l 'une, renfermant les corrections et les rectifications qu'on 
voudra bien m'adresser et qui seront toujours accueillies 
avec reconnaissance; — l 'autre, contenant toutes les ins­
criptions nouvelles découvertes à Bordeaux depuis 1886: 
puisse leur nombre être même assez considérable pour que 
nous ayons à faire non pas deux, mais trois volumes! Ce que 
je souhaite de tout cœur à celui qui paraît en ce moment, 
c'est de devenir incomplet le plus tôt possible. 

B o r d e a u x , 2 5 d é c e m b r e 1 8 8 6 . 



A V E R T I S S E M E N T 

N o u s a v o n s c o n s e r v é a u t a n t q u e p o s s i b l e e n t r e l e s l e t t r e s d e n o s i n s c r i p t i o n s l e s p r o ­

p o r t i o n s q u ' e l l e s o n t s u r l e m o n u m e n t . I l f a u t n o t e r t o u t e f o i s q u e , s i l e r a p p o r t e n t r e 

l e s c a r a c t è r e s i m p r i m é s e t l e s l e t t r e s d e l ' i n s c r i p t i o n e s t à p e u p r é s d e à n o u s 

n ' a v o n s p u le c o n s e r v e r p o u r l e s m a r q u e s d e f a b r i q u e ( I I I e p a r t i e ) , d o n t l e s l e t t r e s s o n t 

i n f i n i m e n t p e t i t e s , à p e u p r è s d e la d i m e n s i o n d e s c a r a c t è r e s i m p r i m é s e u x - m ê m e s . 

L e s c a r a c t è r e s e m p l o y é s s o n t l e s E L Z É V 1 R I E N S , d o n t l e t y p e f r a n ç a i s p u r e s t c e l u i 

d e s i n s c r i p t i o n s r o m a i n e s d e la t e l l e é p o q u e . A f i n d e d i s t i n g u e r l e s q u e l q u e s m a r q u e s d e 

f a b r i q u e imprimées en creux, n o u s n o u s s o m m e s s e r v i p o u r c e l l e s - c i d e s l e t t r e s g r a s s e s 

d i t e s É G Y P T I E N N E S . L e s graffiti e t l e s t e x t e s p e i n t s , q u i m a n q u e n t d e d é l i é s , o n t 

é t é r e p r o d u i t s , p a r s u i t e , a v e c d e s l e t t r e s m a n q u a n t é g a l e m e n t d e d é l i é s , s o i t l e s 

A N T I Q U E S G R A S S E S , p o u r l e s i n s c r i p t i o n s p e i n t e s , s o i t l e s A N T I Q U E S 

M A I G R E S p o u r l e s m a r q u e s t r a c é e s à l a p o i n t e . D u r e s t e , n o u s a v o n s s o u v e n t 

p r é f é r é , c o m m e i l c o n v i e n t d e l e f a i r e , r e p r o d u i r e n o u s - m ê m e l e graffUo à l ' a i d e d ' u n 

c a l q u e . 

T o u t c e q u i c o n c e r n e l ' i n s c r i p t i o n e l l e - m ê m e , c ' e s t - à - d i r e s a l e c t u r e , s a d e s c r i p t i o n e t 

s o n h i s t o i r e , a é t é i m p r i m é e n p e t i t s c a r a c t è r e s ( c o r p s 8) e t r é p a r t i s o u s d i v e r s e s r u b r i ­

q u e s : variantes ( V a r . ) , description ( D e s c r . ) , histoire ( H i s t . ) e t bibliographie 

( B i b l ) . 

T o u t c e q u i c o n c e r n e l e c o n t e n u d e l ' i n s c r i p t i o n , s o n c o m m e n t a i r e h i s t o r i q u e o u p h i ­

l o l o g i q u e , a é t é i m p r i m é e n c a r a c t è r e s p l u s g r o s (corps 10). C e c o m m e n t a i r e e s t 

t o u j o u r s p r é c é d é d e l a t r a n s c r i p t i o n d é v e l o p p é e d e l ' i n s c r i p t i o n , e n c a r a c t è r e s i t a l i q u e s 

l é g è r e m e n t p l u s g r o s (COï'ps 11). 
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ie Bordeaux T( 

AUTEL ELEVE A L EMPEREUR ET AU GENIE DE LA CITE ( Inscr.N°i ) 



MONUMENTS R E L I G I E U X 

AVGVSTO-SACRVAl 
E T - G E N I O Ê V I T A T I S 

B I T - V 1 V -

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d'antiques J . - J . B e l , n ° 1 4 8 ) [ v o y e z p l a n c h e I ] . 

V a r . — 3 e L : B I T V c h e z ALTESERRA; V I V I d a n s BERTHALDUS; V I V I S d a n s JOUANNET, 

Ruche; B I T U R . V I V I S C d a n s BERNADAU, Antiquités; BORDES; FILLASTRE, p . 2 9 8 ; DE 
CAUMONT, Bulletin. L e Guide d e LAMOTHE p o r t e Bilur. Vise. — L e s d i v i s i o n s d e s l i g n e s 
s o n t a r b i t r a i r e s c h e z SANSAS. — L a 3 e 1. m a n q u e c h e z TOMASINUS e t c h e z BAUREIN, IV, 

p . 2 7 2 ; l e s t r o i s p r e m i e r s m o t s c h e z D'ANVILLE. — DOM DEVIENNE é t e n d l ' i n s c r i p t i o n . 

— C ' e s t p a r e r r e u r q u e l e c l i c h é d u d e s s i n d e ROBERT, q u e n o u s d o n n o n s p l u s l o i n , n e 

p o r t e p a s d e p o i n t s a u x d e u x p r e m i è r e s l i g n e s , e t n e b a r r e p a s l e t r o i s i è m e T d e l a 

s e c o n d e . 

D e s c r . — H a u t e u r d e s l e t t r e s : l r e l i g n e , 0 , 0 4 8 e t 0 , 0 5 8 ; 2 m e , 0 , 0 3 8 , 0 , 0 4 8 e t 0 , 0 2 8 ; 

3 m e , 0 , 0 3 2 . — L e t t r e s r é g u l i è r e s , g r ê l e s , a s s e z p e u p r o f o n d é m e n t g r a v é e s ; l e s t r o i s 

b a r r e s d e s E d ' é g a l e l o n g u e u r ; l e s 0 d e f o r m e o v a l e , s a n s p o i n t c e n t r a l ( c e l u i q u i e s t 

m a r q u é d a n s l ' O d e l a 2 m e l i g n e e s t u n p o i n t d e s é p a r a t i o n q u e l e l a p i c i d e a i n s é r é l à 

f a u t e d e p l a c e ) . — « J e n e l a i s s e r a i p a s d e f a i r e e n c o r e u n e r e m a r q u e s u r c e t t e I n s c r i p ­

t i o n » , d i t VENUTI, p . 1 4 , « c ' e s t - à - d i r e , q u e l a r o n d e u r & l a b e a u t é d e s c a r a c t è r e s d o n t e l l e 

e s t f o r m é e , e s t u n e p r e u v e q u ' e l l e n e p e u t ê t r e q u e d u t e r n s d e l ' E m p e r e u r A u g u s t e » . 

V e n u t i v a é v i d e m m e n t t r o p l o i n ; i l e s t s e u l e m e n t v r a i s e m b l a b l e , c o m m e l e p e n s e 

ROBERT, p . 2 5 , q u e « l e s c a r a c t è r e s i n d i q u e n t l e p r e m i e r s i è c l e » . ALLMER, d a n s u n e 

l e t t r e q u ' i l a b i e n v o u l u n o u s é c r i r e à c e s u j e t , c r o i t q u e « l ' i n s c r i p t i o n p e u t ê t r e d u 

I E R s i è c l e e t m ê m e d ' u n e p a r t i e d e c e s i è c l e n o n t r è s é l o i g n é e d u t e m p s d ' A u g u s t e » . 

N o u s p r é f é r e r i o n s l ' é l o i g n e r d a v a n t a g e d u c o m m e n c e m e n t d u i e r s i è c l e : l ' a l l o n g e m e n t 

d e s l e t t r e s , d e l ' O e t d u G e n p a r t i c u l i e r , e s t e x t r ê m e m e n t r a r e d a n s l e s i n s c r i p t i o n s 

d a t é e s d ' A u g u s t e e t d e s e s p r e m i e r s s u c c e s s e u r s : c e t t e r è g l e e s t g é n é r a l e , a u s s i b i e n 

p o u r l a G a u l e q u e p o u r R o m e e t l ' I t a l i e . I l s e r a i t p é r i l l e u x , t o u t e f o i s , d e p o s e r e n c e s 

m a t i è r e s u n p r i n c i p e a b s o l u , s u r t o u t p o u r d e s p a y s a u s s i é c a r t é s q u e B o r d e a u x d e s 

c e n t r e s d e l a c i v i l i s a t i o n r o m a i n e . 

C e t t e i n s c r i p t i o n s e l i t s u r l a f a c e a n t é r i e u r e d u d é d ' u n a u t e l q u a d r a n g u l a i r e . 

L e m o n u m e n t e s t f a i t d ' u n s e u l b l o c d e m a r b r e g r i s d e s P y r é n é e s : i l s e c o m p o s e d ' u n 

d é , d ' u n e b a s e e t d ' u n c h a p i t e a u s u r m o n t é d ' u n e n t a b l e m e n t . A u - d e s s u s d e r e n t a b l e -



1 m e n t , d e u x v o l u t e s i m b r i q u é e s t e r m i n é e s p a r d e s m a s c a r o n s q u i r e p r é s e n t e n t , c o m m e 

d i t V i n e t , d e s « v i s a g e s h u m a i n s » . S u r l a f a c e p o s t é r i e u r e d e l ' a u t e l , u n e c o u r o n n e 

d e f e u i l l e s d e c h ê n e à l e m n i s q u e s f r a n g é s . S u r l a f a c e d e g a u c h e , u n v a s e à s a c r i f i c e s , 

guitas. S u r c e l l e d e d r o i t e , u n e p a t è r e s c u l p t é e e n r o s a c e , d ' o ù s o r t u n b u s t e a i l é , 

v ê t u d e l a c h l a m y d e . — H a u t e u r t o t a l e d u m o n u m e n t : 1 , 1 5 . — D e s d e s s i n s d e c e t a u t e l 

o n t é t é d o n n é s p a r VINET : 1 ° Commentarii, s . 2 0 8 B , e t ( é d . d e 1 5 8 0 ) p . Y 2 r ° ; 

2 ° Antiquité (cf. infra, B i b l . ) ; BERN.VDAU : 1° Bulletin polymathique, p l . d e l a p . 1 6 ; 

2 ° Annales, p l . d e l a p . 2 4 0 , d e s s i n s q u i s o n t p l u t ô t d e s r e s t i t u t i o n s q u e d e s r e p r o d u c ­

t i o n s ; DUCOURNEAU, t . I I , m ° p . , p l . d e l a p . 1 2 ; ROBERT, Société archéologique, V I I I , 



p . 2 6 - 2 9 . N o u s d e v o n s à l ' a m a b i l i t é d e l ' a u t e u r e t d e l a Société archéologique de Bor- f. 

deaux d e p o u v o i r r e p r o d u i r e i c i l e s d e s s i n s s i fidèles d e M . R o b e r t . 

H i s t . — L a p r e m i è r e m e n t i o n d e c e m o n u m e n t s e t r o u v e e n 1 3 3 1 , d a n s l e r e c u e i l 

d ' A p i A N U S : Burdugalac hoc marnxor uidetur in arec quac a tuba denominationem habet 

[ i l s ' a g i t d u C h â t e a u - T r o m p e t t e , a i n s i n o m m é d ' a i l l e u r s d u f a u b o u r g Tropegta], fuit 

quondam tralatum e porticu Tutelensi [ l e s P i l i e r s d e T u t e l l e ] . E s t - c e l a m e n t i o n d ' u n 

f a i t ? e s t - c e u n e c o n j e c t u r e d ' A p i a n u s o u d e l a p e r s o n n e d o n t i l r e p r o d u i t l e s n o t e s ? I l e s t 

f o r t p o s s i b l e q u e c e t t e d e r n i è r e a i t a p p r i s d e s h a b i t a n t s d e B o r d e a u x l e d é t a i l c o n s e r v é 

p a r A p i a n u s : l e C h â t e a u - T r o m p e t t e a y a n t é t é c o m m e n c é e n 1 4 5 4 , l e t r a n s f e r t d e l a 



d a n s s o n Antiquité, é d . d e 1 5 7 4 , s . 2 8 , « c o m m e t s ' e s t t r o u u é c e t t e a n t i q u i t é e n c e 

c h a s t e a u » ; e t d a n s s e s Commentarii, s . 2 0 8 B : Angulorum ipsius ad Garumnam infe-

rior TpojTtEîxa culgo dicitur. Ibi castellum est, & in co marmor..., quisquis hic Augustus 

sit, ac quocunque in loco positum. C ' e s t t o u t c e q u e l ' o n p e u t d i r e a u s u j e t d e l ' e m ­

p l a c e m e n t p r i m i t i f d e c e m o n u m e n t . N i l e s a s s e r t i o n s d e DOM DEVIENNE : « A u t e l 

t r o u v é l o r s d e l a d é m o l i t i o n d e s p i l i e r s d e T u t e l l e » ; d e BERNADAU, Antiquités: « C e t 

p i e r r e d a n s l e f o r t p o u v a i t ê t r e c o n n u d e n o m b r e u s e s p e r s o n n e s . T o u t e f o i s , c e q u i 

p o u r r a i t f a i r e c r o i r e q u ' A p i a n u s s e b o r n e à r e l a t e r u n e s u p p o s i t i o n , c ' e s t q u e VINET, q u i 

v i t l e m o n u m e n t d è s 1 5 5 2 , e n i g n o r a t o u j o u r s l ' o r i g i n e : « l e n e s a u r o i s d i r e . . . . » , d i t - i l 



a u t e l f u t d ' a b o r d t r a n s p o r t é a u c h â t e a u T r o m p e t t e e n 1 4 5 3 » ; d e DUCOURNEAU : « T r o u v e 1 

a u q u i n z i è m e s i è c l e d a n s l ' e n c e i n t e d u C h â t e a u - T r o m p e t t e » ; d e BORDES : « R e t i r é d u 

C h â t e a u - T r o m p e t t e , o ù i l a v a i t é t é d é p o s é e n 1 4 5 3 » ; n i s u r t o u t c e l l e d 'O'REiLLY : « O n 

[ l ' j e s h u m a e n 1 4 1 3 , d e s r u i n e s d e s P i l i e r s - d e - T u t e l l e » , n e m é r i t e n t l a m o i n d r e c o n f i a n c e . 

— V i n e t l e v i t d a n s l e c h â t e a u e n 1 5 5 2 : « V o u s a u é s » , d i t - i l d a n s s o n Antiquité, 

l r e é d . , « u n e p i e r r e d e m a r b r e g r i s e n l e C h a s t e a u d e T r o u p e i t e , q u e i ' a d u i s a y p l a n t é e 

l a d e d a n s a u c o i n g d ' u n e e s t a b l e , i l y a e n u i r o n d o u z e a n s [ V i n e t é c r i t e n 1 5 6 4 ] : e t 

p r i a i l e C a p i t a i n e , q u e p o u r l ' a m o u r d e l a u i l l e d e B o u r d e a u s , e t r e u e r a n c e d e l ' a n t i ­

q u i t é , i l n e l a i s s a s t l à g a s t e r c e s t e p i e r r e , a i n s l a f i s t o s t e r , e t e s l e u e r s u r q u e l q u e . 



m u r e n v e u ë d e t o u t l e m o n d e : c e q u e u o l o n t i e r s m e p r o m i t f a i r e , e t l e fit, c o m m e 

l ' o n m ' a d i t » . — E n 1 5 9 0 , d i t DE LURBE, Non alicnum à dignitatc, imo maxime 

existimationi suœ consultuni putarunt huius anni Iurati, si Leucophœum illud mar-

mor, quod à Vineto cgregie descriptum est, & cuius inscriptio per totam Europani 

circumfertur, c tcnebris in luccm rcuoearent, & prope sacellum eiusdem basilice, muni-

cipalis ponendum curarent, quod illi scdulo et accuratè effectum dcdcrût: « L e s I u r a t s 

d e c e s t e a n n é e o n t e s t i m é d e l e u r d e u o i r d e r e t i r e r d u c h a s t e a u T r o u p e i t e u n g r a n d 

m a r b r e g r i s , t o u t c o u u e r t d e p o u s s i è r e , l e q u e l c y - d e u a n t a e s t é d e s c r i t p a r V i n e t , e t 

l ' i n s c r i p t i o n d u q u e l e s t r e c o m m a n d é e p a r t o u t e l ' E u r o p e . C e q u ' a y a n t f a i c t , i l s l ' o n t 

e s l e u é e n l a d i c t c m a i s o n d e v i l l e p r è s l a c h a p e l l e » . D e L u r b e a j o u t e : Inseulptum est 

autenx basi marmoris istud elogium: « E t a u p i e d d u d i c t m a r b r e e s t a d i o u s t é e n 

l a t i n » : Hoc a n n o s u m m a r m o r i n arce Tropeita p u l u e r e & s o r d i b u s 

o b s i t u m , i m p e t r a r u n t à J a c . M a t i g n o n o F r a n c i œ M a r e s c h a l l o , & 

c i u i t a t i s m a i o r e , G r . M u l e t , F. B o n a l g u e s , P . D c s a i g n e s , Io. Tha-

l e t , I . G u i c h c n e r , & I o a n . L a b a t , I u r a t i B u r d i g a l . Prefectique 

v r b i s , <t G. de L u r b e , ê R . P i c h o n , Syndicus <fc S c r i b a c i u i t a t i s : 

d' hic in m e m o r i a m a n t i q u i t a t i s , et V i u i s c i nominis locandum 

c u r a r u n t . C I D . I D . XC. [ L ' i n s c r i p t i o n s e t r o u v e a v e c q u e l q u e s v a r i a n t e s , d a n s l ' é d . 

l a t i n e d e 1 5 9 0 , d a n s l e s é d . f r a n ç a i s e s d e 1 5 9 4 , 1 6 1 9 , 1 6 7 2 , 1 7 0 3 , e t c h e z SINCERUS.] 

L a p l a c e q u i f u t d o n n é e a l o r s a u m o n u m e n t n o u s e s t i n d i q u é e p a r u n d o c u m e n t d u 

3 0 j u i l l e t 1 5 9 4 , p u b l i é d a n s l e s Archives historiques de la Gironde, X I I , p . 3 7 5 , e t o ù 

i l e s t q u e s t i o n d e s t a t u e s a n t i q u e s , q u e l ' o n p l a c e r a « à m a i n d r o i c t e , e n t r a n t à l a 

g r a n d e s a l l e d e l a d i c t e m a i s o n c o m m u n e , p r è s d u p i l l i e r d e l ' e n t i c q u i t é d ' A u g u s t e » . 

C ' e s t l à q u e l e v i r e n t HENTZNER, e n j u i l l e t 1 5 9 7 (in Curiâ Civitatis); PONTANUS, v e r s 

1 6 0 4 (in areà Capitolinâ); SINCERUS e n 1 6 1 2 (in Basilicâ erectum). D'ARRERAC p a r l e , 

e n 1 6 2 5 , d u « m a r b r e d e n o s t r e h o s t e l d e v i l l e » , e t i l a j o u t e , d ' a p r è s A p i a n u s : « L e 

m a r b r e q u e i ' a y d i c t à a u t r e s f o i s e s t é t i r é d e n o s p i l i e r s T u t e l e ». — « V e r s l e m i l i e u 

d u XVII0 s i è c l e » , d i t VENUTI e n 1 7 5 4 , « o n m i t c e m o n u m e n t d a n s l a c o u r d e l a M a i s o n d e 

V i l l e d e B o r d e a u x , o ù i l e s t e n c o r e » . V e n u t i , q u i s e m b l e n ' a v o i r p a s l u d e L u r b e , 

f a i t p e u t - ê t r e a l l u s i o n a u t r a n s f e r t d u m o n u m e n t e n 1 5 9 0 , e t c o m m e t à c e s u j e t u n e 

d o u b l e e r r e u r ; m a i s p e u t - ê t r e a u s s i s o n g e - t - i l à l ' a b a n d o n d u m o n u m e n t d a n s l a c o u r , 

h o r s d e l a g r a n d e s a l l e o ù i l f u t p l a c é à l ' o r i g i n e : f a i t q u i e u t l i e u s a n s d o u t e à l a 

s u i t e d e s r é p a r a t i o n s n é c e s s i t é e s p a r l ' i n c e n d i e d e l ' H ô t e l - d e - V i l l e , l e 1 3 d é c e m b r e 1 6 5 7 . 

— BAUREIN d i s a i t , à l a d a t e d u 2 5 a o û t 1 7 7 3 : « I l e x i s t e e n c o r e à p r é s e n t d a n s B o r d e a u x 

u n m o n u m e n t t r è s c o n n u d a n s l a R é p u b l i q u e d e s L e t t r e s . . . . C e m o n u m e n t e s t c e 

f a m e u x H ô t e l [sic] q u ' o n v o i t d a n s l a c o u r d e l ' H ô t e l d e V i l l e » . — L o r s q u e l ' i n t e n d a n t 

DuPRii DE SAINT-MAUH s o n g e a à f a i r e é t a b l i r u n m u s é e d ' a n t i q u i t é s d a n s l ' h ô t e l d e 

l ' A c a d é m i e , i l é c r i v i t , l e 2 8 j a n v i e r 1 7 8 1 , a u x j u r a t s , p o u r l e u r d e m a n d e r l e m o n u m e n t 

( l e t t r e p u b l i é e p a r GAULLIELR, Société archéologique, V , p . 1 2 0 ) : « V o u s e n r i c h i r i e z b i e n 

a u t r e m e n t l e n o u v e a u muséum q u ' i l s ' a g i t d e f o n d e r , e n d o n n a n t à l ' A c a d é m i e c e t 

a u t e l d e m a r b r e q u e l ' o n c r o i t a v o i r é t é t i r é d e s f o n d a t i o n s d e s P i l i e r s d e T u t è l e e t 

q u i p o r t e p o u r i n s c r i p t i o n e n l e t t r e s r o m a i n e s c e s m o t s . . . . , e x p o s é d e p u i s s i l o n g t e m p s 

a t o u t e s s o r t e s d ' i n s u l t e s c l a n s l a c o u r d e v ô t r e h ô t e l d e v i l l e , c ' e s t e n c o r e u n s i n g u l i e r 

b o n n h e u r q u e c e m o n u m e n t s e s o i t c o n s e r v é d a n s l ' é t a t o ù i l e s t ». L e s j u r a t s , d a n s 

l a s é a n c e t e n u e l e 2 9 j a n v i e r , d é c i d è r e n t « d e r e m e t t r e à l ' A c a d é m i e d e s S c i e n c e s e t 

B e l l e s - L e t t r e s d e c e t t e v i l l e l ' a u t e l d e m a r b r e d o n t i l s ' a g i t , p o u r ê t r e p l a c é d a n s 

l e n o u v e a u m u s é u m q u ' o n s e p r o p o s e d e f o r m e r » (Arch. mua., B B , r e g . d e s d é l i b . d e 

l a J u r a d e , 1 7 7 8 - 8 1 ) . L ' A c a d é m i e e n v o y a d e s d é p u t é s a u x j u r a t s p o u r l e u r p r é s e n t e r 



« l e t é m o i g n a g e d e s a v i v e r e c o n n a i s s a n c e » (ici., B B , r e g . d e c o r r e s p . , l e t t r e d u 2 6 f é v . 1 

1 7 8 1 ) . — D e p u i s , l e m o n u m e n t e s t d e m e u r é à l ' h ô t e l d e l ' A c a d é m i e , e t a p a r t a g é l e s 

d e s t i n é e s d e s c o l l e c t i o n s d e l a s o c i é t é , q u i f u r e n t c o n f i s q u é e s p a r l ' É t a t e n 1 7 9 3 , p u i s 

m i s e s à l a d i s p o s i t i o n d e l a V i l l e e t c o n s t i t u é e s e n m u s é e p a r a r r ê t é d u m a i r e , d u 

1 0 o c t o b r e 1 8 1 0 . E n 1 8 0 3 , i l é t a i t , s u i v a n t BERNADAU, Annales, « a u h a u t d e l ' e s c a l i e r 

d e l a c i - d e v a n t A c a d é m i e » ; l e m ê m e a u t e u r d i t a u s u j e t d e c e m o n u m e n t , d a n s l e 

Bulletin polyniathique d e l ' a n X I I , p . 1G : « L e p r i n c e d e B i s c a r i s , s a v a n t a r c h é o g r a p h e 

i t a l i e n , a u q u e l u n h o m m e d e l e t t r e s d e B o r d e a u x ( M . L a t a p i e ) p a r l a i t d e c e t a u t e l , 

d i s a i t q u e , s ' i l l ' a v o i t e n s o n p o u v o i r , i l l e f e r o i t e n t o u r e r d ' u n b a l u s t r e d ' o r ». I l s e 

t r o u v a i t , e n 1 8 0 4 , s u i v a n t MILLIN, « d a n s l ' a n c i e n n e s a l l e d e s s é a n c e s p u b l i q u e s d e 

l ' A c a d é m i e » ; e n 1 8 0 0 , s u i v a n t CAILA, « a u - d e v a n t d e l a p o r t e d ' e n t r é e d e l a b i b l i o t h è q u e 

p u b l i q u e » . — I l e s t m a i n t e n a n t d a n s l e Dépôt d'Antiques d e l ' h ô t e l J e a n - J a c q u e s - B e l , 

s o u s l e n ° 1 4 8 . 

B i b l . — P u b l i é e , d ' a p r è s „ d e s n o t e s quas ci secretis Elcctoris Comitis Palatini Ludo-

uici [HUBERT-THOMAS LEODIUS?] nobis misit, p a r APIANUS, p . CCCCLXXXVIII. — D ' a p r è s l u i , 

PIGHIUS, ms. d e B e r l i n A 6 1 a , f ° 4 1 [ c o m m u n i q u e p a r M . P a o l o L a n t a r e t ] . — DE LA 

BROUSSE, Vindiciac, p . 6 1 . - - • D ' a p r è s l e m o n u m e n t , VINET, 1° L'Antiquité de Bour-

deaus, é d . d e 1 5 6 5 , p . B [ t e ] r ° ( r é i m p . [ d e 1 7 1 8 ] , p . 4 1 5 ) ; 2 ° d a n s l ' é d . d e 1 5 7 4 , s . 2 8 , 

V i n e t d é c r i t a u l o n g l ' i n s c r i p t i o n « d o n t v o u s b a i l l ô s i c i l e p o u r t r a i t » ; n i l ' e x e m p l a i r e 

d e l a b i b l i o t h è q u e d e l a V i l l e , n i l a r é i m p r e s s i o n d e R i b a d i e u , f a i t e s u r c e t e x e m p l a i r e , 

n e d o n n e n t l e d e s s i n a n n o n c é p a r V i n e t e t q u i d o i t s e t r o u v e r d a n s l e s a u t r e s 

e x e m p l a i r e s d e l ' é d i t i o n o r i g i n a l e ; 3 ° Commentarii, s . 2 0 8 B e t ( d a n s l ' é d . d e 1 5 8 0 ) 

p . Y 2 r ° . — Ex Vineto, GRUTER, p . C C X X V I I , 4 . D ' a p r è s G r u t e r , GELLARIUS, Nolitia 

orbis antiqui, é d . d e 1 7 0 3 , I , p . 1 1 7 ; é d . d e 1 7 3 1 , I , p . 1 4 7 ; DOM BOUQUET, I , p . 1 3 0 ; 

SÉGUIER, Maison carrée, é d . d e 1 7 5 9 , p . 3 5 ; é d . d e 1 7 6 1 , p . 3 9 ; DESJARDINS, Table de 

Peutincjcr, i n - f ° , p . 5 . — D ' a p r è s V i n e t , [TILLET], Chroniques historiques, p . 7 . = SCALI-

GER, Ausonianarum leclionum lib. I, é d . d e 1 5 7 4 , p . 1 8 ; é d . d e 1 5 8 8 , p . 2 4 ; é d . d e 1 5 9 0 , 

p . B 1 v ° ; c f . Ausonii opéra, é d . TOLLIUS, 1 6 7 1 , p . 4 3 1 , n . 2 8 9 . — D ' a p r è s S c a l i g e r , 

JUSTE-LIPSE, Auctarium, p . 2 2 . BERTHALDUS, De ara, i n - 8 ° , p . 2 1 7 ( r e p r o d u i t d a n s l e 

Thésaurus d e G r a e v i u s , V I , c . 3 3 2 ) . — D ' a p r è s S c a l i g e r o u G r u t e r , TOMASINUS, De dona-

riis ( d a n s l e Tltcsaurus d e G r a e v i u s , X I I , c . 7 9 1 ) . — D ' a p r è s S c a l i g e r , PITISCUS, 

Lexicon, I , p . 2 8 3 . = D E LURBE, Chronique, a n n é e 1 5 9 0 , é d . d e 1 5 9 0 , p . 2 8 r ° ; é d . d e 

1 5 9 4 , p . 5 1 v ° ; é d . d e 1 6 1 9 , p . 5 0 r ° ( r e c o p i é e p a r SÉGUIER, Index antiquarum inscrip-

tionum [ m s . 1 6 9 3 3 ] , f"> 2 5 5 ) ; é d . d e 1 6 7 2 e t d e 1 7 0 3 , p . 3 5 v ° . — D ' a p r è s V i n e t e t d e 

L u r b e , DALECHAMPIUS, Plinii opéra, I I I I , x r x , é d . d e 1 5 9 9 , p . 8 9 . D ' a p r è s l e s m ê m e s , 

MERULA, Cosmographia, I I , m , é d . d e 1 6 0 5 , p . 5 5 0 . = HENTZNER, Itinerarium, é d . d e 

1 6 2 9 , p . 8 8 . = PONTANUS, Itinerarium, p . 9 3 . = SINCERUS, App., 1 6 1 6 , p . 1 3 ; 1 6 2 7 , p . 3 6 7 . 

= D'ARRERAC, Traicté des antiquité*, p . 6 0 . = ALTESERRA, Rerum Aquitanicarum 

libri, é d i t i o n d e 1 6 4 8 , p . 5 0 . = VALOIS, Notitia Galliarum, p . 8 7 . — S a n s d o u t e d ' a p r è s l u i , 

D'ANVILLE, Notice des Gaules, p . 1 6 3 . = BELLET, L'antiquité de la ville de Bordeaux 

[ m s . d e l ' A c a d é m i e , t . V ] , f ° 4 . = VENUTI, Dissertations, p . 9 . = (SÉGUIER, Index abso-

lutissinius [ m s . 1 6 9 3 1 ] , f ° 1 6 7 . ) = Almanach historique de la province de Guyenne 

pour 1700, p . 8 6 . = DOM DEVIENNE : 1 ° Eclaire, p . 8 ; 2 ° Hist., I , p . X; r é i m p r . , p . x v m . 

= BAUREIN, d i s c o u r s d u 2 5 a o û t 1 7 7 3 , Recherches, I V , p . 3 8 8 ; d u 9 j a n v i e r 1 7 7 5 , id., I V , 

p . 2 7 2 . = DUPRÉ DE SAINT-MAUR, l e t t r e d u 2 8 j a n v i e r 1 7 8 1 , Arch. municip., A A 1 5 (Soc. 

arch. de Bord., V , p . 1 2 0 ) . = BERNADAU : 1 ° Antiquités, p . 2 8 9 ; 2 ° Annales, p l . d e l a 

p . 2 4 0 ; 3 ° Bulletin polyniathique, t . I I ( a n X I I ) , p l . d e l a p . 1 6 ; 4 ° Tableau de Bor­

deaux, p . 8 1 ; 5 ° Histoire de Bordeaux, é d . d e 1 8 3 7 , p . 3 9 5 ; é d . d e 1 8 3 9 ( 1 8 4 0 ) , p . 3 3 5 ; 

I N S C E . 2 



1 6 ° Viographe, p . 8 8 . — D ' a p r è s l e s Antiquités, BORDES, Histoire des monuments, p . 1 8 . 
= MILLIN, Voyage, I V , p . 6 4 5 . — D ' a p r è s G r u t e r e t l u i , ORELI.I, 1 9 6 . — D ' a p r è s O r e l l i , 
DE VIT, Onomasticon, a u m o t Bituriges, n . = CAILA : 1° May. encyclop., 1 8 0 6 , I I , p . 1 5 7 ; 
Bull, pol., 1 8 0 6 , p . 3 8 ; 2 ° Explication l m s . ] , n ° 7 . =JOUANNET: 1° Ruche, II, p . 2 7 9 , n . 2 ; 
2 ° Musée d'Aquitaine, I , p . 1 9 5 , e t I I I , p . 5 7 ; 3 ° Académie, 1 8 2 7 , p l a n c h e [ I I I ] ; 4 ° Statis­
tique, I , p . 2 4 0 . = [FILLASTRE], Le Guide, é d . d e 1 8 2 7 , p . 2 9 8 e t p . 4 0 0 . = DE CAUMONT : 
1 ° Bulletin monumental, I , p . 3 8 0 ; 2 ° Abécédaire, é d . d e 1 8 7 0 , p . 2 5 4 . = L[ÉONCE DE] 
L[AMOTHE] : 1 ° Vami des champs, X X V I E a n n é e , p . 3 5 3 ; 2 ° Nouveau Guide, p . 2 2 1 . = 

DUCOURNEAU, Guyenne, I , i r 0 p . , p . 9 6 ; I I , m e p a r t . , p . 1 3 . = BRUNET, Revue archéo­
logique, I R E s . , X , p . 2 7 0 . = O'REILLY, Histoire, I R 0 p . , t . I , p . 2 6 . = ARKELLOT, Bulletin 
monumental, X X V I I , p . 6 5 9 . = SANSAS : 1 ° L'ami des champs, m a i 1 8 6 3 , X L I , p . 1 5 2 

( r é i m p . Soc. arch. de Bord., I I I , p . 1 8 2 ) ; 2 ° Le Progrés, I I I , p . 1 6 3 e t 2 7 2 ; 3 ° Revue 
d'Aquitaine, X I V E a n . , n . s . , I , p . 5 7 4 . = Dictionnaire archéologique de la Gaule, 
t . I , p . 1 6 5 . = ROBERT, SOC. arch. de Bord., V I I I , p . 2 6 (cf. l e d e s s i n c i - d e s s u s ) . 

Augusto sacrum et genio cioitatis Bit(urigum) Yiv(iscoriim). 

Cette inscription devait figurer en tête de ce recueil; elle est 
consacrée à l 'empereur et au génie de la cité ; c'est la dédicace du 
monument élevé à ses dieux protecteurs. 

L'autel est dédié au souverain de l 'Etat, considéré non pas comme 
chef civil, princeps, ou comme chef militaire, imperator, mais comme 
saint ou comme dieu, augastus. Le titre à'augustus fait du prince une 
personne sacrée; il caractérise sa divinité: fmperalor cum augusti 
nomen accepit, tanquam praesenti et corporali deo fidelis est praestanda 
decotio, dit Végèce (2, 5, Lang). C'est donc sous le nom à'augustus 
qu'on adore l 'empereur, qu'on lui dresse des autels. 

Par suite, rien ne prouve que cette inscription ait été dédiée au 
premier empereur, à Auguste . Vinet avait raison de dire qu'il ignorait 
de quel « auguste » il s'agissait. 

En supposant même que l'autel ait été dédié à Auguste , le sens 
primitif de la dédicace a dû se perdre de bonne heure. Même s'il fut 
destiné à honorer le fondateur de l'empire, ce monument a servi au 
culte de tous ses successeurs. Lorsqu'on venait sacrifier dans les 
temples élevés sous Auguste EOMAE ET AVGVSTO, c'est à l 'empereur 
régnant que s'adressaient les prières. Sur certaines monnaies impé­
riales on voit, d'un côté, la face d'un temple, avec la dédicace ROMAE 

ET AVGVSTO, qui ne change pas ; de l 'autre, l'effigie de l'empereur 
régnant (Eckhel, t. VI, p. 101). 

Il est vrai que, sur la face postérieure du monument, est sculptée 
une couronne de chêne, corona civica, auernea, et que l'empereur 



Augus te , en l'an 27, reçut du sénat une couronne civique, «pour avoir 1 
sauvé des citoyens romains » {Res gestae, éd. de 1883, p . 151), CTVIBVS 

SERVATEIS, comme portent les monnaies (Eckhel, VI , p . 88). Mais 
bien d'autres empereurs ont reçu également cette récompense. La 
couronne de chêne se t rouve, en effet, gravée sur des monnaies de 
Caligula (Eckhel, VI , p . 226), de Néron {ici., 264), de Galba {ici., 298), 
toujours avec la légende OB CIVIS SERVATOS. 

L'empereur est ici associé au genius de la cité. Pour mieux dire, il 
est considéré comme un autre génie tutélaire, comme le premier. Il 
est infiniment rare, en effet, dans les dédicaces d'autels élevés à la fois 
à l 'empereur et à un autre dieu, fût-ce même à Jupi ter , de voir le nom 
du prince placé au second rang . Il semble même que le nom du génie 
de la cité ne soit g ravé sur l 'autel et associé à celui de Yaugustus que 
pour bien montrer que l 'empereur est, lui aussi, un génie tutélaire, 
et un génie supérieur à tous les autres. Dans le culte domestique, il 
prend place à côté des dieux protecteurs du foyer et de la famille, 
Larïbus tuum misées mimen, dit Horace à Auguste {Carmiaa, 4, 5, 34). 
Dans le culte provincial il est associé à la déesse Rome, souveraine 
et protectrice des provinces. De même, dans le culte municipal, le 
nom de l 'empereur est constamment uni à celui du génie de la ville. 

Comme les individus, les nations et les villes ont leur genius : Ut 
animae nascentihis, itapopulis fatales genii dividuntur, dit Symmaque 
{Relationes, 3, 8, Seeck). Il n 'y avait guère de réunions d'hommes, 
publiques ou privées, de collèg-es, de corps de t roupes , de bureaux, 
à qui la croyance populaire n 'at tr ibuât un génie . Tout édifice avait 
aussi le sien, les camps, les corps de garde , les greniers , les maisons, 
et jusqu 'aux places publiques, comme le montrent de curieuses inscrip­
tions de Germanie, célébrant GENIVM PLATEAE NOVI VICI (Brambach, 1444). 
Comme le disait Servius, nullus locus sine genio est {Ad Aeneicla, 5, 85). 

Le génie de notre autel n 'es t pas celui d'un endroit, d'une réunion 
d'édifices, mais d'une réunion d'hommes, d'un peuple : ce n'est pas 
le génie de la ville de Bordeaux, mais celui de la nation des Bituriges 
Vivisci, considérée comme formant une civitas. Il faut le rapprocher 
des nombreux genii coloniarum, municipiorum, que nous font connaître 
les inscriptions : génies , non pas de telle ou telle ville, mais d'une 
commune, respiMica, jouissant des droits de colonie ou de municipe. 
Il est à remarquer, en effet, que les autels consacrés au génie d'une 



ville sont très rares (voyez la monnaie d'Albinus mentionnant le 
GEN(ius) LVG(uduni)3 dans de Boissieu, p . 45). On ne trouve guère, 
en Gaule, que des monuments dédiés GENIO CIVITATIS, comme le nôtre, 
ou GENIO coL(o7iiae), à Avenches, {Aventicum, en Helvétie, / . c. helv., 
164), ou simplement GENIO LEVc(orum), à Naix, {Nasium, Henzen, 5239), 
GENIO ARVERNORVM, à Riom, (Ricomagus, Orelli, 193), GENIO TREVIRORVM, 
à Trêves (id., 1805). 

De la nature de ces génies et du culte qu'on leur doit, l'antiquité 
nous dit peu de chose. Le génie d'un homme l'accompagnait durant 
toute sa vie, comme un conseiller ou un consolateur, soumis du reste 
aux mêmes caprices qu'un mortel, naturae deus liumanae (Horace, 
Ep., 2, 2, 188). Les génies des peuples avaient nécessairement un 
caractère plus impersonnel : aussi bien aucun auteur n 'a - t - i l songé 
à nous les décrire longuement. Le génie du peuple romain, genius 
pullicus, qui apparut à l 'empereur Julien, avait, suivant Ammien Mar­
cellin (25, 2, 3), la tête voilée et tenait une corne d'abondance. 
D'ordinaire, les génies sont représentés sous la figure d'un jeune 
homme vêtu de la chlamyde : c'est ainsi qu'est sculpté sur l'autel 
d 'Auguste le génie des Bituriges; à la main gauche, ils ont une corne 
d'abondance, comucopia; à la main droite, une patère, la patella deorum, 
dans laquelle on offrait aux dieux le sel des sacrifices : or, notre génie 
est sculpté, sur le monument d 'Auguste, au fond d'une patère. Enfin 
des autels lui étaient consacrés, par exemple celui qui nous occupe, 
sacrum genio : on sait qu'on appelait sacrum tout ce qui appartenait 
aux dieux, sacrum est quod deorum haletur (Macrobe, 3, 3, 2). 

Il n'y a guère de peuple en Gaule qui n'ait un autel dédié à l'une ou à 
l'autre de ses deux divinités tutélaires : l 'empereur est, partout, la plus 
honorée des deux. Tantôt, ces monuments sont élevés par des parti­
culiers ou des corporations; tantôt, par le sénat et le peuple de la 
cité : c'est sans doute le cas de l'autel de Bordeaux, dont l'inscription 
ne porte pas de noms de donateurs. Chaque année, à des dates fixées 
par un décret des décurions, on venait sacrifier devant l 'autel au nom 
de la cité. On a conservé le décret par lequel la plèbe de Narbonne 
consacra, l'an 11, un autel à Auguste et se voua à perpétuité au 
culte de l'empereur, SE NVMINI EIVS IN PERPETVVM COLENDO OBLIGAYE-
RVNT (Hertzog, 1). Comme l'autel de Narbonne, celui de notre ville 
devait se trouver sur le forum, ou dans un des temples qui le bordaient. 



n u vi. A V G 
'//////// D E A e 
D I V I . v T O S 
G E M E L L I 
F I • P A T E R 
V • 5 • L • M 

R e s t i t u é e d ' a p r è s l e m a n u s c r i t d e DOM DEVIENNE (Archiv. départ, de la Gironde). 

V a r . — 2 ° L : DOM DEVIENNE é c r i t d a n s s o n m s . D E A , q u ' a a u s s i l e m s . D , e t i m p r i m e 
D E A E ; — 3 e 1. : i l é c r i t e t i m p r i m e D I V I R T O S q u i s e t r o u v e a u s s i d a n s l e m s . D ; — l e s 
t r o i s c o p i e s r é u n i s s e n t e n u n e s e u l e l e s l i g n e s 3 e t 4 ; — 6 e 1 . : DOM DEVIENNE i m p r i m e 
V . S . L . M . ; l e m s . D p o r t e V S T . M . — L e s p o i n t s s o n t p l a c é s d ' u n e m a n i è r e d i f f é ­
r e n t e d a n s l e s t r o i s t e x t e s , e t , s e m b l e - t - i l , a r b i t r a i r e m e n t . 

H i s t . — D é d i c a c e d ' u n a u t e l t r o u v é « d a n s l e s f o n d e m e n s d e l ' I n t e n d a n c e [ e n t r e 
l a p l a c e P u y - P a u l i n e t l a r u e C h a u m e t , s u r l a l i g n e d u m u r r o m a i n ] , e n l ' a n n é e 1 7 5 6 » , 
s u i v a n t DOM DEVIENNE. L a p i e r r e a d û ê t r e a u s s i t ô t b r i s é e o u r e t a i l l é e . 

B i b l . — [DOM DEVIENNE]: 1 ° Inscriptions [ m s . ] , n ° 5 ; 2 ° Eclaircissemens, p . 5 5 . — 
D ' a p r è s l u i , JOUANNET : 1 ° Académie, p . 1 8 2 9 , p l . [ I I ] , n ° 3 2 ; 2 ° Statistique, I , p . 4 2 0 . — 
DUGOURNEAU, Guyenne monumentale, t . I l , m e p . , p . 1 1 . —O'REILLY, Histoire, F 8 p . , t . I , 
p. 8 i . = Archives départementales, m s . D , n ° 5 ( 3 ) . 

[Num(ini)] Aug(usti), [ ] dea[e]. Dioi[x]tos, Gemelli 
fi(lius); pater v(otum) [s(olvit)] l(ibens) m(erito). 

D'après la place que dom Devienne donne aux mots AVG et vEAe, on 
ne peut hésiter à reconnaître dans cette inscription la dédicace d'un 
autel élevé à la fois à la divinité impériale et à une déesse dont le nom 
est perdu, et que Jouannet croyait être la déesse Tutelle. Selon l'habi­
tude consacrée, ce l le - là est placée la première. — A la rigueur, on 

Voyez, sur le culte de l 'empereur, Boissier, Religion romaine, I, 
p. 122 et s. ; Mommsen, Staatsreclit, I I , 1877, p . 732 et 748; Marquardt , 
Staatsrcrwaltung, I II , p . 443 et s. ; Preller, Rœmische Mythologie, II , 
3 e éd., 1883, p . 425 et s. ; — s u r le culte des génies , Preller, I, p . 74 
et s.; II , p . 195 et s . ; et, plus loin, le commentaire de l 'inscription 
dédiée TVTELAE (n° 20). 

Des doutes ont été émis sur l 'authenticité de notre inscription dans 
le Dictionary of geograpluj de Smith, I, p . 407. Il y est dit qu'elle est 
of doult/ul authoi'ity. Rien ne saurait justifier ni même expliquer ces 
doutes. 



2 pourrait suppléer AVG. sacrum. Cf. les inscriptions du Puy-de-Dôme : 
NVM AVG ET DEO MERCVRIO (Revue arcli., n. s., XXVIII , p. 332); de 
Feurs : NVMINI. AVG DEO. SILVANO (Henzen, 5216) ; d'Auxerre : AVG. 
SACR. DEAC?. M i N E R m e (Antiquaires de France [Bulletin], 3° s., t. X, 1868, 
p. 126); de Châlon-sur-Saône : AVG SACR DEO MERCVRIO (AC. d. Insc, 
[comptes-rendus de 1874], p . 212), etc. 

Numen désigne la puissance souveraine d'un dieu : numen dicunt 
esse imperiitm (Varron, De lingua Latina, 7, 5). Elle est donc au 
même titre que la majestas, que Yaetcmitas, l 'attribut de l'empereur-
dieu. On élevait du reste des autels aussi bien à tel ou tel attribut 
d'un dieu, p . ex. inclulgenliae, providentiae, virtuti, qu'au dieu lui-
même. Naturellement le numen apparaît de beaucoup le plus souvent, 
puisqu'il personnifie la souveraineté divine. 

Le monument a été promis aux dieux par Divixtos, fils de Gemellus : 
il a été élevé, en son nom, par son père, qui a accompli son voeu 
« volontiers et à juste titre », lïbens mcrilo. C'est la formule qui termine 
ordinairement les dédicaces des ex-voto. Votum solvere rappelle que 
l'autel a été promis à la déesse en échange du bienfait qu'on lui 
demandait; merito, que la déesse a accordé ce bienfait. — I l est plus 
difficile d'expliquer le sens de l'expression libens. Peu t -ê t re faut-il 
admettre deux sortes de vota. Les uns étaient faits solennellement par 
écrit ou devant le prêtre : ceux-là avaient un caractère légal et officiel ; 
on était tenu par les lois religieuses de les accomplir : Si quis rem 
aliquam voverit, voto obligatur, dit Ulpien (Digeste, 50, 12, 2). Les autres 
vœux, faits mentalement ou prononcés sans cérémonie publique, n'enga­
geaient que la conscience : quand on tenait sa promesse, on le faisait 
volontiers, sans contrainte légale. Cf. Plaute, l'rinummus, 4, 1, 1 : 
Jovis fratri.... lactus, lubens, laudes ago, gratas gratisque habco et Jluc-
tïbus saisis; le même auteur, Persa, 2, 3, 1 : Joci opulento.... lubens 
vitulor [at]que [Dis cunctis] merito. — Peut-être encore peut-on opposer 
l'expression de libens à celle de damnatus voti : celui dont les dieux 
exauçaient les souhaits était censé condamné par eux à tenir ses pro­
messes, damnatus voti. En inscrivant le mot libens sur un ex-voto, le 
fidèle montre qu'il donne son offrande de très bon cœur, et non pas seu­
lement parce qu'il est condamné à le faire (cf. notre n° 18). En tout cas 
libens marque la spontanéité de la reconnaissance opposée à l'obligation 
qui résulte des engagements contractés devant la loi ou avec les dieux. 



Dom Devienne écrit DIVIRTOS. Ce nom, s'il fallait l 'accepter, appa­
raîtrait ici pour la première fois. En revanche, celui de Divixtos est 
extrêmement commun: et dom Devienne lisait fort mal les inscriptions. 
Nous sommes donc autorisés à rectifier sa lecture, de la façon pro­
posée par Jouanne t (Académie, 1829, p . 176). 

La terminaison os est celle du nominatif singulier dans la déclinaison 
masculine de l'ancien g-aulois (Zeuss, p . 222). Dimxtos ou Divixtus, 
son féminin Divixta, ses diminutifs Divixtilïus, Divixtuïus, sont des 
noms essentiellement celtiques, dont on peut rapprocher le radical de 
celui de Divicus, Divica, Divictus, Divicta, Divicius (nom gentilice 
dérivé du surnom Divicus), Divico (César, De leïlo gallico, 1, 13 et 14), 
Divicatus, Divicianus (Corpus, VI, 2407, 22), Diviciantillus, peut-être 
aussi de celui de Divitiacus, Divona, Divogena, Divodurum, Divio, 
radical qu'Ad. Pictet ramène « au sanscrit dêva..., de div (ïucere), 
ou de div, ciel» (Bévue celtique, II , p . 3). 

Il est à remarquer que le père de Divixtos porte un nom aussi 
romain que celui de son fils est celtique, Gemellus, qu'il faut rappro­
cher de Gemelïhis, Gemelliciis, Gemellimis, Gemellianus, Geminus, 
Geminius, Geminatus, Geminianus. De toutes ces variétés, celle de 
Gemellus est de beaucoup la plus usitée. 

IVNONIBVS 1VLIAE 
ET S E X T I L I A E 

D ' a p r è s l a c o p i e c o n s e r v é e p a r DE LURBE. 

V a r . — GRUTER e t , d ' a p r è s l u i , VENUTI m e t t e n t d e s p o i n t s e n t r e l e s m o t s . 

D e s c r . e t h i s t . — D E LURBE n o u s a p p r e n d , à l a d a t e d e 1 5 9 4 , q u ' i l y a v a i t d a n s 

l a m a i s o n d e F l o r i m o n d d e R a y m o n d « u n e [ p i e r r e ] f o r t g r a n d e , t r o u v é e d a n s l e s 

f o n d e m e n s d e s a m a i s o n » , s u r l a q u e l l e « c e s m o t s s e l i s e n t e n l e t t r e d i g i t a l e » . — 

GRUTER é c r i t : Burdegalœ apud Flqrimund. Rœmundum. — V o i c i c e q u e d i t BAUREIN, 
Recherches, p . 1 2 1 , a u s u j e t d e l a m a i s o n d e F l o r i m o n d d e R a y m o n d : « E l l e a é t é 

d é m o l i e d e p u i s q u e l q u e s a n n é e s e t o n y a c o n s t r u i t u n a u t e l q u i a p p a r t i e n t à M . D u p e -

r i e r , g r a n d s é n é c h a l d e G u i e n n e . . . . J ' o b s e r v e r a i . . . q u e l a d é m o l i t i o n d e l ' h ô t e l d e 

F l o r i m o n d d e R e y m o n d a é t é l ' é p o q u e d e l a d e s t r u c t i o n d e c e s a n c i e n s m o n u m e n t s q u e 

c e s a v a n t C o n s e i l l e r y a v a i t r a s s e m b l é s a v e c t a n t d e z è l e . » BERNADAU, d a n s s o n 

Viogrctphc, p . 1 6 6 , r e p r o d u i t l a d o n n é e d e B a u r e i n , e n a j o u t a n t : « N o u s a v o n s v u 

c e p e n d a n t , e n 1 8 2 5 , d e u x i n s c r i p t i o n s r e m a r q u a b l e s [ m o d e r n e s ] , f i x é e s à c ô t é d e l a 



p o r t e d ' e n t r é e d u j a r d i n » . U n e n o t e m s . d u m ê m e B e r n a d a u , i n t e r c a l é e d a n s s o n e x e m ­

p l a i r e d e S i n c e r u s ( p o s s é d é a u j o u r d ' h u i p a r n o s Archives municipales), d i t d e c e t h ô t e l : 

« L e s i s s u e s s o n t d a n s l e s r u e s d u T e m p l e e t d e s T r e i l l e s [ d e G r a s s i ] » . Il a p p a r t e n a i t , 

a j o u t e B e r n a d a u , « e n 1 8 2 5 , à M . l e b a r o n M a l l e t , c o n s e i l l e r à l a C o u r r o y a l e d e 

B o r d e a u x » . E t p l u s l o i n : « I l n o u s a é t é i m p o s s i b l e d e d é c o u v r i r o ù s o n t p a s s é e s l e s 

c u r i o s i t é s d e c e m u s é u m , e t l e s d e s c e n d a n s d e F l o r i m o n d d e R œ m o n d q u i s u b s i s t e n t 

e n c o r e à B o r d e a u x , s o u s l e n o m d e R a y m o n d d e S a l l e g o u r d e , n e s a v e n t p a s u n m o t d e 

t o u t c e c i » . — D a n s l e Bulletin polyniathique d e l ' a n X I I , t . I I , p . 2 1 0 , B e r n a d a u n o u s 

d o n n e u n r e n s e i g n e m e n t p l u s u t i l e : « L ' h ô t e l o ù i l d e m e u r o i t [ F l . d e R a y m o n d ] e s t 

c e l u i o c c u p é m a i n t e n a n t p a r l e s d i r e c t e u r s d e l ' o c t r o i , c o n n u s o u s l e n o m d'hôtel 

Dupcrier » . L e Calendrier de la Gironde p o u r l ' a n X I I , p . 1 5 5 , p l a c e e n e f f e t l a r é g i e d e 

l ' o c t r o i rue des Treilles, c e q u i , i l e s t v r a i , n e n o u s a v a n c e p a s b e a u c o u p . M a i s a p a r t i r 

d e 1 8 1 3 (Calendrier de la ville de Bordeaux p o u r 1 8 1 3 , p . 2 2 3 ) l ' o c t r o i e s t i n d i q u é r u e 

d u T e m p l e , n ° 1 2 , o ù i l s e t r o u v e e n c o r e e n 1 8 2 5 (Calendrier bordelais d e 1 8 2 5 , p . 1 9 7 ) . 

O r l a s i t u a t i o n d e l a m a i s o n n ° 1 2 d e l a r u e d u T e m p l e n o u s e s t d o n n é e p a r l ' a n c i e n 

cadastre, q u i d a t e p r é c i s é m e n t d e s d e r n i è r e s a n n é e s d u r è g n e d e C h a r l e s X , e t n o u s 

c r o y o n s c e r t a i n , s a n s p o u v o i r , i l e s t v r a i , d o n n e r l a p r e u v e d é c i s i v e d e c e f a i t , q u e 

l ' i m m e u b l e d e l a r u e d u T e m p l e e s t l e m ê m e q u ' o c c u p a i t l ' o c t r o i e n l ' a n X I I . L ' h ô t e l 

n ° 1 2 , e n e f f e t , a v a i t d e u x i s s u e s , l ' u n e s u r l a r u e d e s T r e i l l e s , l ' a u t r e s u r l a r u e d u 

T e m p l e ; s a d i s p o s i t i o n r a p p e l l e l a d e s c r i p t i o n d o n n é e p a r B e r n a d a u d e L h ô t e l D u p é r i e r ; 

e t , e n f i n , d u c ô t é d e l a r u e d e s T r e i l l e s , o ù s e t r o u v a i t l e j a r d i n , i l n ' é t a i t p o i n t 

n u m é r o t é , c e q u i e x p l i q u e p o u r q u o i l e Calendrier d e l ' a n X I I n e d o n n e p o i n t l ' a d r e s s e 

c o m p l è t e d e l ' o c t r o i . — E n c o m p a r a n t l ' a n c i e n c a d a s t r e à c e l u i d e 1 8 5 1 , o n v o i t q u e 

l ' h ô t e l d o n t p a r l e n t B a u r e i n e t B e r n a d a u , q u i e x i s t a i t e n c o r e à c e t t e d e r n i è r e d a t e , 

c o r r e s p o n d a i t a u x n u m é r o s 2 4 e t 2 4 bis d e l a r u e d u T e m p l e , 2 1 e t 2 3 d e l a r u e d e 

G r a s s i . C ' e s t s u r l ' e m p l a c e m e n t d e c e s d e u x d e r n i è r e s m a i s o n s q u e s e t r o u v a i t d o n c 

a u s e i z i è m e s i è c l e l e j a r d i n d e F l o r i m o n d d e R a y m o n d , q u e n o u s é t e n d r o n s v o l o n t i e r s 

v e r s l e m i d i , p o u r l u i f a i r e e n g l o b e r l e j a r d i n d u R e c t o r a t ; c ' e s t s u r l ' e m p l a c e m e n t d e s 

d e u x p r e m i è r e s q u ' é t a i t s a m a i s o n e t q u e f u t t r o u v é e l ' i n s c r i p t i o n q u i n o u s o c c u p e . 

— L a t r a c e d e l ' i n s c r i p t i o n e s t p e r d u e d e p u i s 1 5 9 4 . 

B i b l . — D E LURBE, Discours, é d . d e 1 5 9 5 , p . 6 9 ; é d . d e 1 6 1 9 , p . 6 5 r ° ( r e c o p . p a r 

SÉGUIER, Repertorium [ m s . 1 6 9 2 9 ] , f° 9 7 , e t Ind. ant. insc. [ m s . 1 6 9 3 3 ] , f° 2 5 5 ) ; é d . 

d e 1 6 7 2 e t d e 1 7 0 3 , p . 4 6 v ° . = E VERDERII schedis [fchedae c o p i é e s s u r d e L u r b e " ? ] , 

GRUTER, p . X X V , 1 1 . — D ' a p r è s G r u t e r , GR.EVIUS, Proleyomcna d u t . V d u Thésaurus, 

p . (*"2) v ° ; r é i m p r i m é s d a n s l e s Praefationcs et Epistolae, p . 3 2 0 ( c i t a t i o n e m p r u n t é e 

à SÉGUIER, lnd. ant. insc. [ m s . 1 6 9 3 3 ] , f ° 3 5 0 ) . — D ' a p r è s d e L u r b e e t G r u t e r , VENUTI, 

Dissertations, p . 4 . — D ' a p r è s G r u t e r , DOM MARTIN, Religion des Gaulois, I I , p . 1 6 5 . 

— ( D ' a p r è s c e s a u t e u r s , SÉGUIER, Index absolutissimus [ m s . 1 6 9 3 4 ] , f ° 5 3 2 . ) — D ' a p r è s 

V e n u t i , JOUANNET, Statistique, I , p . 2 4 2 . DUCOURNEAU, Guyenne, I I , m « p . , p . 1 6 . 

O'REILLY, Histoire, IR E p a r t i e , I , p . 8 9 . — LACOUR, d a n s u n d e s s i n c o n s e r v é p a r 

M . D e l p i t , a figuré l ' i n s c r i p t i o n a v e c l a p i e r r e q u i l ' a u r a i t p o r t é e : i l e s t i n u t i l e d e 

d i r e q u ' i l n e f a u t v o i r l à q u ' u n j e u d e s o n i m a g i n a t i o n , e t q u e L a c o u r n ' a c o n n u 

l ' i n s c r i p t i o n q u e p a r d e L u r b e . 

Junonibus Juliae et Sextiliae. 
Graevius fait remarquer à propos de cette inscription : Non Junones 

Me sunt Sextilia et Julia, sect eamm Junonibus hic tapis est coasecratus, 



hoc est iïlarum Gcniis. C'est qu'eu effet on appelait juno le genius des 3 
femmes, qui naissait et mourait avec elles. Une pièce de Tibulle (4, 
6, 1) est supposée adressée au génie d'une jeune fille, le jour anni­
versaire de sa naissance, et commence par ces mots : 

JValalis juno, sanctos cape turis acervos, 
Quos tïbi dat tenera docta pitella manu. 

Tota tïbi est lioclic : tibi se laetissima comsit, 
Staret ut ante tuos conspicienda focos. 

On lui rendait absolument le même culte qu'au génie, dont elle était 
l 'équivalent féminin. 

Si la déesse qu'on appelait proprement Juno a donné son nom 
au genius des femmes, c'est qu'elle représentait essentiellement, en 
Italie, la nature féminine, étant la déesse qui enfante, la mère et 
la matrone (Preller, 3 e éd., I, p . 271). 

Il n 'es t pas t rès rare de trouver, dans les inscriptions de la Gaule, 
deux femmes désignées seulement par leur nom de famille, servant 
pour ainsi dire de prénom, Julia et Sextilia. 

Un certain nombre d'inscriptions dédiées aux génies, genii ou 
junones, sont sépulcrales : DIS . MANIBVS GENIO c . IVLI NICERO^/S, porte 
une inscription de Rome (VI, 4307). On ne saurait décider, pour la nôtre, 
si elle est consacrée aux génies de deux femmes défuntes ou encore 
vivantes . D'une manière générale, les monuments élevés aux junones 
sont t rès rares : clans ceux-ci, d'ordinaire, la juno de la femme est 
associée au genius du mari. Voyez p . ex. la jolie inscription de Lam-
bessa dédiée par une femme GENIO . MITISSIMI. AMANTISSIMIQ. coisuvgis ET 

IVNONI. SVAE {Corpus, VIII , 3695). C'est surtout dans le nord de l 'Italie, 
à Milan, à Turin, à Suse, et en Gaule, que se développa ce culte, à ce 
qu'il semble du moins d'après les inscriptions (cf. Corpus, V, p . 1179). 
Voici deux inscriptions, l 'une (Allmer, Revue, n° 275), de Narbonne, 
dédiée au génie à'Appea Cila; l 'autre (id., n° 448), de Nîmes, à celui 
de Quieta : 
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D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d'antiques J . - J . B e l , n ° 17) [ v o y e z p l a n c h e I I ] . 
V a r . — L a b a r r e p l a c é e s u r l ' O d e l a l r 0 1. n e p e u t ê t r e u n apex; c ' e s t s a n s d o u t e 

u n c o u p d o n n é à f a u x p a r 1? l a p i c i d e . — A l a 3 a L , JOUANNET l i e e n s e m b l e V e t M , 
c e q u e f o n t , a p r è s l u i e t s a n s d o u t e d ' a p r è s l u i , DUCOURNEAU e t O'REILLY. — A l a 4 e L , 
JOUANNET (Acad., p l . I I , n ° 2 5 ) l i t O S T I c S ; SANSAS, O S T I . S ; DUCOURNEAU, O S T I - S ; 
O'REILLY, O S T I S ; ARBELLOT, . E M P L O . E T . 0 8 T L . — Q u a n t a u x apices d e c e t t e d e r n i è r e 
l i g n e , o u b l i é s j u s q u ' i c i , l e s e c o n d s e u l m e p a r a î t c e r t a i n : l e p r e m i e r p o u r r a i t t o u t a u s s i 
b i e n ê t r e u n e c a s s u r e d e l a p i e r r e . 

D e s c r . — H a u t e u r d e s l e t t r e s : l r e L , 0 , 0 6 2 ; 2 e , 0 , 0 3 7 e t 0 , 0 4 5 ; 3 e , 0 2 5 e t 0 . 0 3 2 ; 
4 e , 0 , 0 4 0 e t 0 , 0 4 8 . — C a r a c t è r e s r é g u l i e r s , a s s e z p r o f o n d é m e n t g r a v é s , e t p a r a i s s a n t d u 
c o m m e n c e m e n t d u p r e m i e r s i è c l e : 0 , C , G p a r f a i t e m e n t r o n d s , e t a v e c p o i n t a u c e n t r e ; 
l a b a r r e d e s T n e r e j o i g n a n t p a s l a h a s t e ; l a b a r r e d e s A f o r m é e p a r u n t r a i t p a r a l l è l e a l a 
b r a n c h e g a u c h e . — ALLMER c o n s i d è r e l e s l e t t r e s c o m m e « d e f o r m e a r c h a ï q u e » : c ' é t a i t 
a u s s i l ' a v i s d e JOUANNET (Acad.): « L a f o r m e d e s c a r a c t è r e s n o u s p a r a î t a p p a r t e n i r a u x 
p r e m i e r s t e m p s » ; e t d e SANSAS (Acad.) : « C e m o n u m e n t . . . d o i t r e m o n t e r a u c o m m e n ­
c e m e n t d u i e r s i è c l e , d ' a p r è s l a f o r m e d e s l e t t r e s e t l e s t y l e d e l ' i n s c r i p t i o n ». — C ' e s t 
s a n s c o n t r e d i t l a p l u s a n c i e n n e i n s c r i p t i o n t r o u v é e à B o r d e a u x . 

A u t e l q u a d r a n g u l a i r e s a n s o r n e m e n t , e n c a l c a i r e d e l a C h a r e n t e - I n f é r i e u r e . A u t e m p s 
d e JOUANNET, l ' a u t e l é t a i t e n c o r e i n t a c t , s a u f l e c o u r o n n e m e n t , e t l ' i n s c r i p t i o n é t a i t , 
d i t - i l (Acad., p . 1 2 1 ) , « r é p é t é e d a n s l e s m ê m e s t e r m e s s u r l e s d e u x g r a n d e s f a c e s d u 
m o n u m e n t » ; c e q u e c o n f i r m e SANSAS (Aquit.): « P e t i t a u t e l p o r t a n t u n e i n s c r i p t i o n 
p a r e i l l e s u r d e u x f a c e s o p p o s é e s » . D e p u i s , — S a n s a s é c r i v a i t e n 1 8 7 0 , — l a p i e r r e a 
é t é f o r t i n u t i l e m e n t e n c a s t r é e d a n s l e m u r d e l a s a l l e d u Dépôt : o n n e v o i t p l u s q u e 
l ' i n s c r i p t i o n d ' u n e d e s d e u x f a c e s , e t j e m e d e m a n d e s i l ' a u t r e f a c e n ' a p a s é t é s c i é e 
e t s u p p r i m é e [ 2 8 f é v r i e r 1 8 8 5 ] . — H a u t e u r : 0 , 5 5 ( 0 , 6 2 d ' a p r è s l a Statistique); l a r ­
g e u r : 0 , 3 2 ; é p a i s s e u r ( d ' a p r è s J o u a n n e t ) : 0 , 2 3 . 

H i s t . — JOUANNET n o u s a p p r e n d , à l a d a t e d e 1 8 3 2 , q u e l a p i e r r e a é t é t r o u v é e 
« r é c e m m e n t [ e n 1 8 3 2 , d ' a p r è s l a Statistique] d a n s l e s f o n d a t i o n s d e l ' a n c i e n n e t o u r d e 
G a s s i e s , s u r l a l i g n e o r i e n t a l e d e l ' e n c e i n t e » [ e l l e s ' é l e v a i t à p e u p r è s a u m i l i e u ( c ô t é 
s u d , a l a h a u t e u r d u n ° 6 ) d e l a r u e d e l a T o u r d e G a s s i e s , cf . D r o u y n , Bordeaux ecrs 
1450, p . 1 0 5 ] . — L e p r o c è s - v e r b a l d e l a s é a n c e p u b l i q u e d e l ' A c a d é m i e d u 5 j u i l l e t 1 8 3 2 , 
p . 4 7 , n o u s d i t a u c o n t r a i r e q u e l ' a u t e l a é t é t r o u v é d a n s l a m a i s o n d e M . JANNESSE, 
« p r è s d e l ' a n c i e n n e t o u r d e G a s s i e s » , e t q u e l e p r o p r i é t a i r e e n a f a i t d o n a u m u s é e 
d e l a V i l l e . S i c e d e r n i e r r e n s e i g n e m e n t e s t p l u s e x a c t , c e q u e n o u s c r o y o n s , c ' e s t d a n s 
l e s f o n d e m e n t s d e l a m a i s o n n ° 5 , m a i s o n b â t i e a u - d e s s u s d u m u r r o m a i n , q u ' a é t é 
t r o u v é l ' a u t e l d e J u p i t e r : l à e x i s t a i t e n e f f e t u n e m a i s o n a p p a r t e n a n t a u x J a n n e s s e . 
— A u j o u r d ' h u i a u Dépôt J . - J . B e l , n ° 1 7 , e n c a s t r é d a n s l e m u r d e d r o i t e . 



Ir iser de B o r d e a u x Tome I 

H e l i o ^ D u j & r d r n 

D É D I C A C E A J U P I T E R 

l a plus ancienne inscr ipt ion de Bordea-ax (N° 4 ) 





B i b l . — JOUANNET : 1 » Académie, 1 8 3 2 , p . 1 2 1 , e t p l . I I , n ° 2 5 : 2 " Statistique, I , 
p . 2 3 7 . = DUCOURNEAU, Guyenne, t . I I , ui° p . , p . 1 4 . = O'REILLY, Histoire, I R E p . , I , 
p . 6 3 2 . = ARBELLOT, Bulletin monumental, X X V I I , p . 6 6 0 . = SANSAS : 1 ° L'Ascia, p . 3 

(Académie, Actes, 1 8 6 6 , p . 4 1 1 ) ; 2 ° Revue d'Aquitaine, X I V E a n n é e , n . s . , t . I , p . 6 0 2 . 

= ALLMER, Revue épigraphiquc, n ° 3 5 3 , I , p . 3 2 1 . 

Jovi Aug(usto). Arula(m) donavit s(umptibus) s(uis) Mar-
tialis, cum templo et ostis. 

S. S. peu t aussi s ' interpréter par Sextus suivi d'un gentilicium 
comme Servilius, Sextilius. — Sumptibus suis ou sumptu suo, comme 
pecunia sua ou peculio suo, est une mention destinée à dist inguer les mo­
numents élevés aux frais des particuliers de ceux qui ont été construits 
par la Ville, pecunia publica. — Nous ne citons que pour mémoire l'expli­
cation de Jouanne t et de Sansas : sanctus (ou sacer ou summus) sacerdos. 

Martialis a fait don à Jupi ter augus te : 
1° D'une arula. C'est le pet i t autel sur lequel est gravée l'inscription. 

Arula, diminutif d'ara, est rarement employé ou par les écrivains ou 
dans les inscriptions, et semble archaïque; cf. Cicéron, De signis, 3, 5 ; 
Macrobe, 3 , 11 ; Corpus, V, 6000 a; VIII , 2601, 2602, 6945. — L'omis­
sion de Y m est t rès fréquente à l'accusatif dans les inscriptions, et 
je ne pense pas qu'elle soit un signe ni d'archaïsme ni de basse latinité. 
Corssen (Aussprache, 2 e éd., I, p . 271) dit à ce sujet : « Même à la belle 
époque de la l i t térature romaine, m n 'était qu'un son bien effacé..., 
comme le montrent les inscriptions murales griffonnées ou barbouil­
lées à la hâte où se répandait l 'esprit du peuple de Pompéi ». Cf. Y Index 
g ranimât icus des volumes du Corpus. 

2° D'un temphim. Tempïum désignait à l 'origine un emplacement 
consacré; plus tard, le mot s'appliqua au monument élevé sur cet 
emplacement, quelles qu'en fussent les dimensions. Ici il ne peut 
s 'agir que d'un tout pet i t édifice, servant seulement à abriter l 'autel 
et le sacrificateur, d'un sacellum. On peut rappeler à ce sujet le vers 
d'Ovide (Fasti, 1, 275) : 

Ara milii posita estparvo conjuncta sacello. 

3° De victimes, hostiae. Il s 'agit ici des victimes immolées le jour de 
la dédicace de l 'autel, c'est-à-dire le jour où le vœu s'accomplit. On 
sait que la victime préférée de Jupi ter était un jeune taureau blanc, 

juvcncus niveus. — La chute de Yh au commencement des mots est un 



4 fait aussi fréquent que celle de Y m à la fin. Là encore, il n'y a pas de 
périodes à distinguer. « Déjà, sous la république, h devant les voyelles, 
au commencement d'un certain nombre de mots, se prononçait si 
faiblement, qu'on ne l'écrivait plus. Puis , sous l'empire, cet affaiblis­
sement de l'aspiration s'étendit peu à peu à un plus grand nombre de 
mots » (Antoine, Manuel d'orthographe, p . 29). 

Martialis est un des trente surnoms latins les plus répandus dans 
l'empire. Il semble avoir été un des premiers adoptés en Gaule. On 
le trouve dans l'inscription celto-romaine d'Alise (de Belloguet, Glos­
saire, p . 281). 

Jupiter est, avec Mercure, le dieu le plus adoré en Gaule : on a sou­
vent fait remarquer, et avec raison, que les Gaulois adoraient, sous ce 
nom, moins la divinité romaine du Capitule, qu'une de leurs divinités 
nationales. M. Héron de Villefosse a noté (Rev. arch., janv. 1881) que 
les représentations qui accompagnaient la dédicace iovi AVGVSTO figu­
raient le plus souvent un personnage nu, tenant à la main une roue 
de quatre à dix rayons; si la figure du dieu a été omise, la roue est 
toujours sculptée sur l'autel : nous voilà bien loin du Jupiter de Rome ! 
L'opinion générale est que les Gaulois adoraient, sous le nom de 
Jupiter, leur dieu national Taranus ou Tarants, lequel n'est d'ailleurs 
connu que par un vers insignifiant de Lucain (1,446) : Taranis [var. 
Tharanus, Taramis] scythicae non mitior ara Dianae. Les Gaulois ont 
imité César, identifiant, le premier, Jupiter et Taranis (De lello gallico, 
6, 17, 2). Taranis serait, selon Zeuss (p. 81), le même mot que le gallois 
taran, tonnerre. La roue qui accompagne les représentations de 
Jupiter est interprétée par M. Mowat (Bulletin épigraphique, I, p . 57), 
comme « le symbole caractéristique du chariot de voyage, et, par 
suite, le symbole du voyage lui-même », dont Jupiter, dieu du ton­
nerre, est « le régulateur souverain ». Voyez un article de M. Gaidoz 
sur le Dieu gaulois du soleil dans la Revue archéolojique de 1884, dont 
les conclusions sont un peu différentes. 

Quant à l'épithète à'augustus, elle est donnée à tous les dieux sans 
exception. Mais il faut remarquer, à ce sujet : 1° que les inscriptions 
antérieures à l 'empereur Auguste ne la mentionnent pas ; 2° que 
Jupiter, Mercure, ou les autres grands dieux la reçoivent bien plus 
rarement que les divinités secondaires, et, en particulier, que les 
génies locaux, ou les vertus divinisées, ou les déesses comme Victoria, 



Salus, Forhina; 3° enfin, que nulle part cet te épithète n 'es t plus 4 
répandue que dans la Gaule; par tout ailleurs, surtout dans les dédi­
caces à Jupi ter , elle est l 'exception : or, la Gaule est le pays par 
excellence des divinités topiques ; 4° par conséquent, que cette 
épithète semble s 'adresser principalement à des divinités indigènes, 
adorées sous des noms romains, comme Taranis, devenu Jupiter 
auguslus. 

« L'établissement de l'empire », fait jus tement remarquer M. Léon 
Renier (Acad. des insc. [comptes-rendus de 1872], p . 410), « est l 'époque 
» où l 'administration romaine prend le plus d'extension ; elle veut 
» s'appliquer à tout, et la matière la plus difficile à réglementer était 
» la religion. Il y avait peu de difficulté pour la Grèce, car les divinités 
» grecques , étant depuis longtemps assimilées aux divinités romaines, 
» trouvaient leur place marquée dans le panthéon romain. Il n 'en était 
» pas de même des autres provinces. Quel r ang donner à leurs divi-
» nités? On en fit des dieux Lares, des dieux protecteurs des popula-
» tions de la contrée. Le nom à'Augustus avait été donné aux dieux 
» Lares (Larïbus Augustis, c'est le terme constamment employé). . . 
» Il fut donné de même à ces divinités locales qui leur étaient 
» assimilées. » 
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D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d'antiques d u C o l i s é e ) . 

V a r . — SANSAS l i s a i t a i n s i l e s t r o i s l i g n e s d u m i l i e u : 

Le Progrès, I I I , p . 4 9 9 : Revue d'. Revue d'Aquitaine, X I V e a n . , p . 603 

B A S S I N I F 
I O V I A V G 
PRO.P .F .VRB 

B A S S I N . F . 
IOVI.AVGUS. 
P R O . P F . V R B 

I l i n t e r p r é t a i t : pro p(erpetua) f(elicitate) urb(is). — I l n e p e u t y a v o i r d e d o u t e q u e 

p o u r c e t t e 4 e 1 . , q u e j e l i s a i s t o u t d ' a b o r d P R O . F . E . V R B , l e c t u r e j u s t i f i é e : 1° p a r c e q u e 



l a b a r r e d u T d a n s E T l i é s n ' a p o i n t l a i s s é d e t r a c e s v i s i b l e s ; 2 ° p a r c e q u e l a l i g n e d e 

c a s s u r e d e l a p i e r r e a p r è s V R I s e m b l e s u i v r e l e s p a n s e s d ' u n B ; 3 ° p a r c e q u e l e s b a r r e s 

d e l ' E d a n s Y E l i é s s o n t o b l i q u e s à l ' a l i g n e m e n t d e s l e t t r e s d e l ' i n s c r i p t i o n , a l i g n e m e n t 

q u i e s t t o u j o u r s r e s p e c t é d a n s l e s l e t t r e s l i é e s d e n o s m o n u m e n t s . — A p r è s a v o i r l o n g ­

t e m p s h é s i t é , j ' a i fini p a r a d o p t e r c e t t e l e c t u r e , q u i m ' a é t é i n d i q u é e e t c o n s e i l l é e p a r 

m o n c h e r m a î t r e ALLMER. 

D e s c r . — H a u t e u r d e s l e t t r e s : 0 , 0 5 7 e t 0 , 0 4 7 . — C a r a c t è r e s a l l o n g é s e t i r r é g u l i e r s ; l e 

c r o c h e t i n f é r i e u r d u G i n c l i n é s u r l a p a n s e ; f a u t e d e p l a c e , l e l a p i c i d e a r e s s e r r é e t 

é t r é c i l e s l e t t r e s d e l a fin d e s l i g n e s . 

A u t e l e n p i e r r e b â t a r d e , à b a s e e t c o r n i c h e ; l ' e n t a b l e m e n t e s t s u r m o n t é d e d e u x 

v o l u t e s : e n t r e l e s d e u x , l a c a v i t é c i r c u l a i r e d e s t i n é e à r e c e v o i r l e s a n g d e s v i c t i m e s , 

q u i s ' é c o u l a i t p a r u n c a n a l d o n t o n v o i t l a t r a c e s u r l a f a c e p o s t é r i e u r e d u m o n u m e n t . 

P a s d ' o r n e m e n t s s u r l e s f a c e s . L a b a s e m a n q u e , e t l e m o n u m e n t e s t t r è s d é l a b r é . — 

H a u t e u r d u f r a g m e n t : 0 , 6 0 ; l a r g e u r d u d é : 0 , 3 0 . — V o y e z l e d e s s i n q u i e n a é t é d o n n é 

d a n s l e Progrès, III, p l . i , 5 , e t d û , d i t S a n s a s , « a u b i e n v e i l l a n t c o n c o u r s d ' u n a r t i s t e 

d e m é r i t e , M . BERNÈDE, p e i n t r e d ' h i s t o i r e » . 

H i s t . — T r o u v é , n o u s d i t SANSAS, e n j u i l l e t o u e n a o û t 1 8 6 5 , d a n s l a m u r a i l l e 

r o m a i n e , e n t r e l a p l a c e R o h a n e t l a r u e D u f f o u r - D u b e r g i e r [ l e l o n g d e l a c a t h é d r a l e ] ; 

d é p o s é à l ' h ô t e l F i e f f é ; e n 1 8 7 0 ( s o u s l e n ° 7 ) a u Musée d e l a r u e d e s F a c u l t é s ; e n 1 8 8 3 , 

a u Dépôt d u C o l i s é e . 

B i b l . — SANSAS: 1 ° Le Progrès, I I I , p . 4 9 9 , e t p l . i , 5 ( r é i m p r . Soc. arch. de Bord., 
V , p . 1 7 9 ) ; 2 ° Reçue d'Aquitaine, XIVE a n n é e , n . s . , t . I , p . 6 0 3 . 

Escingus, Bassi f[i(lius)~\, Jovi Augus(to), pro ffilio) e[t] 
vernfa). V(otum) s(olvit) l(ibens) m(erito). 

Escingus (cf. Escingos dans le Bulletin épigraphique, I, p . 302), est 
un nom d'origine celtique : on le trouve, le plus souvent, sous la forme 
Excingus, s et x n 'étant, dit Zeuss (Gramm. celtica, 2 e éd., p . 47), que 
« deux degrés différents de l'aspiration dans l'ancienne langue gau­
loise ». Ce nom a formé les dérivés Escinga et Excinga ( E C K E I T A I au 
datif, dans une inscription gauloise gravée en caractères grecs , Bull, 
cp., I, p. 194), Excingilla et Excingillus, ESCENGOLATIS (au nominatif? 
Statist. des B.-du-Rhône, II , p. 402, inscr. corrigée d'après ma copie), 
ECKirrOPEIZ K O I N A I A A E 1 0 C (inscr. gauloise qui existait, dit Séguier, 
ms. 16930, f° 1453, in vinea haeredum Matthaei medici ultra Turrem 
Magnam Nemausemem ; cf. Germer-Durand, Bull, èp., I. c), Exciago-
marus, et, comme nom de lieu, Excingonagus. 

Bassus doit être considéré, jusqu'à preuve du contraire, comme 
un nom romain; cf. les dérivés Bassinus, Bassillus, Bassilla, Bas-
sianus. 

On interprète en général pro jilio et les formules analogues comme 
s'il y avait pro salute fûii, etc. 



ANTINOVS-EX-VOTO FECIT-
AC-IO//////-OPT-MAX-

D-D-
D ' a p r è s l e s c o p i e s d e DE LUIIBE, d e PONTANUS e t d e SINCEUUS. 
V a r . — l r e 1. : JOUANNET, Acad., é c r i v a i t A N T O N I U S p a r e r r e u r ; — 2 e 1. : I O V I . O P T . 

d a n s SINCERUS; I O . O P T . d a n s DE LURBE, PONTANUS e t GRUTER; JOUANNET, Acad., d o n n e 
J O V I . O . M . —SINCERUS n e d i s t i n g u e p a s l e s l i g n e s d e l ' i n s c r i p t i o n e t PONTANUS [c f . 
infra] r é u n i t l e s d e u x d e r n i è r e s . — P o u r l ' i n d i c a t i o n d e s p o i n t s , n o u s s u i v o n s DE 

LURBE; PONTANUS e t GRUTER e n m e t t e n t p a r t o u t ; SINCERUS, s e u l e m e n t a p r è s l e s c i n q 
d e r n i e r s mots.—DUCOURNEAU é t e n d l ' i n s c r i p t i o n e n é c r i v a n t H A C . 

D ê s c r . e t b i s t . — « I l y a a u s s i [ d a n s l e m u s é e d e F l o r i m o n d d e R a y m o n d , r u e d e 

G r a s s i , c f . n ° 3 ] d e u x g r a d e s p i e r r e s , e n l ' u n e d e s q u e l l e s s o n t g r a v é s c e s m o t s » , d i t DE 

LURBE e n 1 5 9 5 , i g n o r a n t d ' a i l l e u r s l a p r o v e n a n c e d u m o n u m e n t e t l a d a t e d e s a d é c o u ­

v e r t e . Burdegalac invention anno ca a x c i v , d i t GRUTER; c e q u i n ' e s t g u è r e p r o b a b l e , 
d e L u r b e l ' a u r a i t s u e t r a p p o r t é : l a d a t e d e l a b r o c h u r e d e d e L u r b e a u r a i n d u i t e n 

e r r e u r l e c o r r e s p o n d a n t d e G r u t e r . — PONTANUS é c r i t a u s u j e t d e c e t t e i n s c r i p t i o n : 

Exstat i inter cœteras Burdegalcnses Inscriptiones, Antinoi eiusmodi 

ANTINOVS . EX . VOTO . FECIT. 
AC . 10 . OPT . MAX . D . D . * 

Eiusdemque saxo stellulam eo modo perspicuè incisam observare est, idque in eum 
fortassis finem ab antiquarijs reique Romanœ peritis postmodùm factuni coniecerim 
vt intelligeretur hune esse Antinoum qui in delitijs à amoribus Hadriano Cœsari 
fuerit ; quemque immutatïi in stellam, quœ tune apparuisset, idem Hadrianus & cre-
didit â ab alijs serio credi voluit. — P o n t a n u s v i t l ' i n s c r i p t i o n à B o r d e a u x v e r s 1 6 0 4 , 
SINCERUS e n 1 6 1 2 , in viridibus Remondi, loco Musis amato. O n n e s a i t c e q u ' e l l e e s t 
d e v e n u e d e p u i s . 

B i b l . — D E LURBE, Discours, é d . d e 1 5 9 5 , p . 6 9 ; é d . d e 1 6 1 9 , p . 6 1 v ° ( c o p i é e p a r 
SÉGUIER, Index antiquarum inscriptionum [ m s . 1 6 9 3 3 ] , f° 2 5 5 ) ; é d . d e 1 6 7 2 e t 1 7 0 3 , 
p . 4 6 v ° . — D ' a p r è s l u i , VENUTI, Dissertations, p . 3 . — D ' a p r è s V e n u t i , DUCOURNEAU, 
Guyenne, I I , i i r 9 p . , p . 1 6 . O'REILLY, Histoire, I r e p . , I , p . 6 3 1 . = E VERDERII schedis 
[ c o p i é e s s u r d e L u r b e ? ] , GRUTER, p . X I V , 1 5 . = PONTANUS, Itinerarium, p . 1 0 0 . = SINCE­
RUS, Appendix, é d . d e 1 6 1 6 , p . 4 0 ; é d . d e 1 6 2 7 , p . 3 9 1 . — D ' a p r è s l u i , JOUANNET: 
1 ° Académie, 1 8 3 2 , p . 1 2 3 , n . 1 ; 2 ° Statistique, I , p . 2 3 7 . — ( D ' a p r è s t o u s s e s p r é d é c e s ­

s e u r s , SÉGUIER, Index absolutissimus [ m s . 1 6 9 3 4 ] , f ° 5 8 ) . — D a n s u n d e s s i n c o n s e r v é 

p a r M . D e l p i t , LACOUR a r e p r o d u i t c e t t e i n s c r i p t i o n , e n l u i d o n n a n t u n c a d r e s u p p o s é . 

Antinous ex voto fecit ac Jo[oi] opt(imo) max(imo) d(e)-
d(icavit). 

D'après une remarque faite par M. Mommsen (Corpius, VIII , p . 1105), 
il faut traduire l 'abréviation D. D. par dedicavit, lorsqu'elle est précédée 



G de la mention FECIT ou POSVIT; dans le cas contraire, par dono dédit, 
donum dédit. 

L'inscription est-el le vraie? De Lurbe, Pontanus et Sincerus l'ont 
vue, et l'on doit se fier entièrement à leur bonne foi. Mais elle était 
placée, dans le musée de Fl. de Raymond, trop près d'une inscrip­
tion (n° 28) où l'on croyait lire le nom d'Hadrien, pour qu'on n'ait pas 
lieu de s'étonner de cette coïncidence. De Lurbe ne manque pas de 
dire : « Il est à présumer que c'est [sic] Antinous soit ce beau mignon 
de l 'Empereur Adrian». Bien entendu, il ne peut s'agir dans notre 
inscription, comme l'a fait déjà remarquer Venuti, que d'un autre 
Antinous : mais ce surnom était t rès rare dans l'empire, ainsi qu'on 
peut s'en rendre compte en parcourant les tables du Corpus, où on 
ne le trouve guère plus d'une demi-douzaine de fois. Enfin la conjonc­
tion ac apparaît fort peu en épigraphie. — Ce qui cependant nous 
ferait accepter cette insCTiption, e'est, avec le témoignage de de 
Lurbe, la remarque de Pontanus, qui fut un meilleur épigraphiste, et 
qui distingua fort bien entre les lettres de l'inscription, qu'il jugeait 
authentiques, et l'étoile, ajoutée après coup par un amateur érudit. 

Optimus maximus sont les épithètes traditionnelles du Jupiter 
capitolin. Elles caractérisent la divinité nationale du peuple romain : 
elles en indiquent les attributs officiels. Selon Preller (I, p. 206), 
«optimus ne signifiait certainement, à l'origine, que le premier des 
dieux en puissance et en dignité; maximus, au contraire, désigne la 
majestas dans le sens politique du mot, la plénitude de la puissance et 
de la grandeur ». Au temps de Cicéron (De natura deorum, 2, 25, 64) 
on expliquait différemment ces épithètes : « Jupiter..., a majoribus 
nostris dicitur optimus maximus, et quidem ante optimus, id est 
benefirentissimus, quant maximus, quia maius est certeque gratins 
prodesse omnibus quam opes magnas habere ». 

Il est assez rare que le nom du Dieu auquel on élève un autel soit 
placé, comme ici, après celui du donateur. Ex voto fecit ac dedicavit 
est une formule fréquente. Facere, c'est élever, sur un emplacement 
consacré, un temple ou un autel ; dedicare, c'est remettre le temple au 
représentant de Jupiter, à son prêtre, c'est, par suite, l 'assigner au 
culte de cette divinité, le lui dédier. A la suite de la dedicatio, faite par 
la personne qui a promis le temple, vovit, ou par ses représentants ou 
ses héritier.^ a lieu la consecratio, acte religieux que ne peut accomplir 
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D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d'antiques d u C o l i s é e ) . 

V a r . — A l a 2 e 1 . , T E T R V S c l a n s SANSAS e t CREULY ( v o y e z l e s l e c t u r e s d e c e d e r n i e r 

m e n t i o n n é e s Dict. arch. de la Gaule, I , p . 1 7 3 e t 2 0 9 ; Rev. arch., n . s . , X I X , p . 9 8 ; Rev. 

celt., I I I , p . 3 0 8 ) . ROBERT a l e p r e m i e r l u T E R T I V S , q u i e s t c e r t a i n ; — 3 e L , V N A C I d a n s 

S a n s a s ; d a n s l a c o p i e i m p r i m é e p a r Le Progrès, M A T V C E N V S e s t u n e f a u t e d ' i m p r e s ­

s i o n , c o m m e l e m o n t r e l a t r a d u c t i o n d o n n é e p a r S a n s a s ; — 4 e L , o n a l u j u s q u ' i c i P O N ; 

— 6 ° L , o n a l u j u s q u ' i c i T O . 

D e s c r . — H a u t e u r d e s l e t t r e s : l r e L , 0 , 0 5 5 ; 2 e , 0 , 0 4 2 e t 0 , 0 3 8 ; 3 e e t c . , 0 , 0 4 2 ; d e r ­

n i è r e , 0 , 0 4 . — C a r a c t è r e s r é g u l i e r s , u n p e u a l l o n g é s e t g r ê l e s . — O e t M, d e l a p r e m i è r e 

l i g n e , é c a r t é s p o u r f a i r e p l a c e a u x l e t t r e s l i é e s d e l a s e c o n d e : c e t t e p r e m i è r e l i g n e s e m b l e 

d o n c a v o i r é t é g r a v é e a p r è s c o u p . 

A u t e l q u a d r a n g u l a i r e d o n t l a b a s e a é t é e n l e v é e e t l a c o r n i c h e à d e m i b r i s é e . P i e r r e 

b â t a r d e . S u r l a f a c e d e g a u c h e , u n v a s e à s a c r i f i c e s . — H a u t e u r d u d é : 0 , 6 2 ; l a r g e u r , 

0 , 4 5 . — ROBERT a p u b l i é d e u x f a c - s i m i l é d u m o n u m e n t d a n s l e s m é m o i r e s d e l a Soc. 

arch. de Bordeaux: 1° t . I V , p l . x x v m ; 2 ° t . V I I I , p . 4 1 . 

H i s t . — SANSAS n o u s a p p r e n d , d a n s Le Progrès, q u e l a p i e r r e a é t é t r o u v é e e n 1 8 6 8 , 

l o r s d e s f o u i l l e s f a i t e s p o u r l a c o n s t r u c t i o n d e l a v o i e d u P e u g u e , a u j o u r d ' h u i c o u r s 

d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e , d a n s l e s f o n d e m e n t s d e l a m a i s o n B é c h a d e , r u e d e s T r o i s - C a n a r d s . 

L a r u e d e s T r o i s - C a n a r d s c o r r e s p o n d a i t à l a p a r t i e d u c o u r s c o m p r i s e e n t r e l a r u e 

S a i n t e - C a t h e r i n e e t l a r u e P o r t e - B a s s e , e t s u i v a i t l a l i g n e m é r i d i o n a l e d u m u r r o m a i n ; 

l a m a i s o n B é c h a d e p o r t a i t l e n ° 3 d e c e t t e r u e ; e l l e a é t é e n l e v é e p a r l ' é l a r g i s s e m e n t 

d e l a v o i e , e t s o n e m p l a c e m e n t c o r r e s p o n d a i t à l a p a r t i e d u t r o t t o i r d u c o u r s a c t u e l 

d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e c o m p r i s e d e v a n t l e n ° 9 9 . — T r a n s p o r t é e a u c o m m e n c e m e n t d e 1 8 7 0 

(c f . Rev. d'Aquit., X I V , p . 5 9 9 ) a u Musée lapidaire ( s o u s l e n ° 5 ) d e l a r u e d e s F a c u l t é s , 

e l l e e s t d e p u i s 1 8 8 3 a u Dépôt d u C o l i s é e . 

B i b l . — SANSAS: 1 ° Le Progrès, V I ( 1 8 6 8 ) , p . 5 8 4 ; 2 ° Revue d'Aquitaine, X I V e a n n é e , 

n . s . , t . I , p . 6 0 2 . = D ' a p r è s l a c o p i e d e CREULY, Dictionnaire archéologique de la 

Gaule, I , p . 1 7 3 . = ROBERT, Société archéologique de Bord.: 1° t . I V , p . 2 0 0 e t p l . x x v m ; 

2 ° t . V I I I , p . 4 1 . — D ' a p r è s l a c o p i e c o m m u n i q u é e p a r R o b e r t , DESJARDINS, Gaule 

romaine, I I , p . 3 7 4 . = BLADÉ, Epigraphic antique de la Gascogne, n ° 1 3 9 . 

I N S C R . 4 

que le prêtre du dieu; cf. van Dale, De eonsecrationïbus Ethnicis (à la 
suite de son De oraculis vcterum Ethnicorum, 1700, in-4°, p . 624); Mar-
quardt , StaatsverwaUung, I I I , p . 259 et s. 



7 J(ovi) O(ptimo) M(aximo). Boi(cus?) Tertius, Unagi f(ilius), 
ex test(amento) poni jussit : Matugenus et Matutio f(ilii) 
curaver(unt). 

Les lettres BOI ont donné lieu à trois interprétations différentes : 
Sansas expliquait Boius, et semblait voir dans ce nom le gentilice 

du premier personnage. 
Le général Creuly (Rev. arch., n. s., XIX, p . 98; Rev. celtique, III , 

p . 161, au mot BOII), M. Allmer et, d'après lui, M. Bladé pensent qu'il 
faut lire Boi(i), « les Boiens » : Boii serait un nominatif pluriel, indi­
quant le peuple auquel appartenaient Tertius et ses deux fils. A ce 
titre, M. Bladé a donné place à cette inscription parmi celles qui 
concernent la civitas Boatium ou Boiorum (le pays de Buch, près 
d'Arcachon). 

M. Robert, suivi par M. Desjardins, regarde BOI, qu'il lit Boio ou 
Boiorum, comme l'épithète topique du Jupiter adoré par Tertius, « le 
Jupiter des Boiens ». 

L'idée de Sansas, qui était la plus simple, me paraît aussi la plus 
juste : BOI est l'abréviation d'un gentilice. On sait que, dans la Gaule 
surtout, les noms de famille s'abrègent souvent sur les inscriptions. 
Seulement, au lieu de Bonis, qui n'existe que comme surnom, nous 
préférerions Boionius, ou mieux encore Boicus, gentilice d'origine 
celtique (Corpus, V, 433) et dont la terminaison icus se retrouve 
dans un certain nombre de noms de famille gallo-romains : cf., parmi 
ceux qui sont cités dans le Corpus, V, p . 44, Veronicus (n° 461), formé 
comme Boicus d'un nom géographique; cf. encore, si du moins l'ins­
cription est exactement donnée, le Bithinicns de Gruter, DCLXXIII, 3. 

Unagus est remarquable par sa terminaison, que l'on retrouve dans 
les noms Comagus, Coiaagus. Creuly écrivait Unagius: mais l'inscrip­
tion du musée de Milan dédiée Comago, Demincavi filio, montre que la 
terminaison de cette classe de mots est us et non ius (Corpus, V, 5340). 
C'est du reste un nom à physionomie celtique, comme les deux 
autres, Matutio et Mahigcnus : je rapprocherai le radical matu-, de ces 
derniers, non pas de celui des noms de Matutus et Matutinus, qui 
paraissent latins d'origine, mais de celui des noms, que l'on rencontre 
dans les inscriptions des pays celtiques, de Matua, Matuus, Matucus 
(d'où vient sans doute le gentilice Matucius ou Matuccius), Matugius, 
Matumarus. On trouve encore Matugeatus (Corpus, III, 4962 a), 



Matugena, Matugenia. — La lecture Matutio est certaine, quoique la 
l'orme Matuto ne présente rien d'irrégulier : cf. Bito et Bitio (Corpus, 
V, 6913 et 4924), Maro et Mario, Zeno et Zenio, etc. 

Nous ferons remarquer encore que la dédicace à Jupi ter a été inscrite, 
sur la pierre, après que l'on a eu gravé le nom de ceux qui ont fait 
élever l 'autel ; il faut rapprocher ce détail du fait que nous avons noté 
plus haut (n° 6) : on distinguait ne t tement la construction du monu­
ment de sa remise à une divinité : fecit ac dedicavit. Peut-être est-ce au 
moment de la dedicatio de cet autel que l'on a gravé sur la pierre le 
nom du dieu auquel on le consacrait. 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d'antiques d u C o l i s é e ) . 

V a r . — 3 E 1 . . - X C L . H . C . d a n s SANSAS, ^ d a n s ROBERT. 

D e s c r . — H a u t e u r d e s l e t t r e s : 0 , 0 5 0 e t 0 , 0 7 5 . — C a r a c t è r e s r é g u l i e r s , g r o s , l é g è r e ­

m e n t a p l a t i s e t r e n f l é s . 

B l o c d e p i e r r e d u r e q u i a é t é r e t a i l l é . — H a u t e u r , 0 , 6 5 5 : l a r g e u r , 0 , 8 0 . — F a c - s i m i l é 

p u b l i é p a r ROBERT. 

H i s t . — SANSAS é c r i t d a n s l e n ° d u 1 5 m a i 1 8 7 0 d e l a Revue d'Aquitaine : « C e t t e 

p i e r r e a é t é t r o u v é e [ s a n s d o u t e d a n s l e c o u r a n t d e 1 8 6 9 ] s o u s l e s o l d e l a r u e d u P a s -

S a i n t - G e o r g e s , d a n s l a s u b s t r u c t i o n d e l a m u r a i l l e d u q u a t r i è m e s i è c l e » : c o m m e l a 

l i g n e d u m u r r o m a i n s u i t l e c ô t é n o r d d u c o u r s d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e , c ' e s t d a n s l a p i r t i e 

d e l a r u e d u P a s - S a i n t - G e o r g e s ( n o s 6 5 e t 8 0 ) c o m p r i s e e n t r e l e c o u r s e t l a r u e d u L o u p 

q u e l ' i n s c r i p t i o n a é t é t r o u v é e . E l l e é t a i t e n 1 8 7 0 d a n s l e Musée ( s o u s l e n ° 8 ) d e l a 

r u e d e s F a c u l t é s . D e p u i s 1 8 8 3 , a u Dépôt d u C o l i s é e . 

B i b l . — SANSAS, Revue d'Aquitaine, X I V e a n n é e , n . s . , t . I , p . 6 0 1 . - ROBERT, 

Bulletin épigrapliique de la Gaule, I , p . 1 5 0 . 

I(oci) o(ptimo) m(aximo). Lioia Divogen[a] poni jussit 
denariis centum quinquaginta, dupondiis centum. 

.Sansas interprétai t et traduisait la dernière ligne : « dix mille cent 
cinquante sesterces ». — M. Robert y lit à la fin : Ji(eres) c(uravit). — 



8 Denariis et dupondiis sout à l'ablatif : « au prix de 1 5 0 deniers et de 
1 0 0 diipondii»; cf. Madvig, Gramm. lat., § 2 5 9 . 

L'abréviation X , qu'on ne retrouve, à ma connaissance, que dans la 
lex metalli Vipascensis (Eph. epigr., III, p . 1 6 7 , 1 , lignes 1 1 , 1 3 , 1 5 , 1 7 , 4 5 , 
51 ; II, 3 , 8 , 3 4 , 3 7 , 43 ) , est celle du mot denarms, denier ; la forme ordi­
naire est X (X complètement barré). L'origine de cette abréviation est 
dans la valeur primitive du denier, qui était de 1 0 as : même lorsqu'il 
fut porté à 1 6 as (l'ancienne valeur du denier ne fut conservée que 
pour le paiement de la solde), il continua à être indiqué par le signe 
numérique X. — Quant à -H, et, bien plus fréquemment, H , c'est l'abré­
viation du dupondius, qui vaut 2 as. — D a n s l'un et l 'autre signe, la 
barre horizontale qui coupe X et I I est simplement destinée à indiquer 
qu'il s'agit d'une valeur monétaire, d'une somme d'argent. Le métro-
logue Volusius Maecianus, Distributio, 4 5 , dit à ce sujet: Denarms, 
cujus est nota X ; qv.inarius, cujus est nota V [le quinarius vaut 5 a s ] ; 
sestertius, cujus nota est H-S [le sesterce vaut 2 as et est indiqué par I I 
(duo asses) + S (abréviation de semis, {)]. 

Le dupondius était une petite pièce formée d'un alliage de cuivre et 
de zinc (av.richalcum), pesant f once ( 1 3 gr . £), et valant à peu près, 
sous l'empire, un demi-sesterce. Le denier était une pièce d'argent 
dont le poids et l'alliage ont subi, sous l'empire, de nombreuses 
variations : sous Néron, il pesait à peu près ] d'once (3 gr . 4 1 ) . La 
valeur officielle en était alors de 4 sesterces. — Cf. Marquardt, Staats-
vermaltung, II ( 2 E éd.), p . 1 3 et 2 9 . 

La somme léguée par Livia pour élever un monument à Jupiter se 
montait donc à 6 5 0 sesterces, à environ 1 4 0 francs, si on évalue le 
sesterce (valeur absolue) à 0 fr. 2 1 . 

C'était assez l 'usage d'indiquer, sur les monuments élevés au nom 
d'une personne défunte, le chiffre des sommes qu'elle avait inscrites à 
cet effet dans son testament. Nous retrouvons cet usage dans l'inscrip­
tion du préteur c. IVL. SECVNDVS; cf. ce que nous disons à ce sujet. 

Livius est un gentilicium romain. Les celtisants pensent que ce mot 
peut être aussi d'origine gauloise : «Livras, PLINIUS, nomina gallica 
Italiae superioris », dit Zeuss (p. 20 ) , qui rapproche Livius du gallois 
LLIW, « color, splendor » (p. 5 7 ) . 

Divogena appartient au même groupe de mots que Divixtos (cf. n° 2) . 
La terminaison genus, gena, qui indique en tout cas la descendance, 



est une terminaison latine : mais elle peut être aussi gauloise. On a 8 
même prétendu que gênas est le même mot que le gaulois KNOC, placé 
à la fin de certains noms propres dans les inscriptions celtiques, et 
signifiant « fils de » ; cf. de Belloguet, Glossaire, p . 366. 

D'autres monuments relatifs au culte de Jupi ter ont été trouvés à 
Bordeaux : au seizième siècle, au coin S.-O. de la rue Porte-Dijeaux 
et de la rue du Temple, une « Idole et s tatue de Jupiter , d'environ 
quatre pieds de haut , ayant à costé l 'aigle rompue, dont les pâtes 
paroissent encore, et le foudre en la main g-auche » (cf. n° 16; de 
Lurbe, Discours, éd. de 1595, p . 68; Sincerus, éd. de 1616, p . 38); — 
en juin 1804, dans les fondements de la maison n° 7 de la rue Guil-
laume-Brochon, une base avec bas-reliefs représentant trois aventures 
de la vie de Jupi ter (Dépôt J . - J . Bel, n° 31 : Millin, Voyage, IV, 
p . 644 et pl. LXXVII, n° 1; Bulletin polyniathique, IV, p . 42; Musé'' 
d'Aquitaine, II, p . 169; Académie, 1829, p . 179); — en 1848, rue 
Combes, un bronze représentant Jupi ter (collection Dubois : Soc. arch. 
de Bord., I II , p . 53 et pl. xvn, n° 8); — en 1865, entre la place Rohan 
et la rue Duffour-Dubergier, un bas-relief figurant l'aigle et d'autres 
at tr ibuts de Jupi ter (Dépôt du Colisée, ancien n° 9 du Musée des 
Facultés : Le Progrès, III , p . 590; Soc. arch., VI, p . 43), etc. — Sur 
le prétendu temple de Jupi ter du mont Judaïque, cf. la note jointe à 
Yhist. du n° 25. 

MAGNAE MATRI 
C IVLIVS 

D ' a p r è s l a c o p i e i m p r i m é e p a r A P I A N U S . 

D e s c r . e t h i s t . — L ' i n s c r i p t i o n n e n o u s e s t p a r v e n u e q u e p a r l ' i n t e r m é d i a i r e 

d'APIANUS, q u i d i t à s o n s u j e t : Vetustissimae cuiusclam coluinnac Capitorium in Bur-

degalensis Decani Aedibus. I l s ' a g i t d u D o y e n n é d e S a i n t - A n d r é , Deanat de Sent-

Andriu, q u i é t a i t s i t u é a u n o r d d e l ' a b s i d e d e l a C a t h é d r a l e , d o n t i l é t a i t s é p a r é p a r u n e 

r u e ( s u r l ' e m p l a c e m e n t d e l a p l a c e d e l ' A r c h e v ê c h é , D r o u y n , p . 4 1 8 ) . I l f u t c o n s t r u i t , 

s e l o n t o u t e v r a i s e m b l a n c e , a u c o m m e n c e m e n t d u x v i e s i è c l e , e t c ' e s t p e u t - ê t r e a l o r s , 

d a n s l e s f o n d a t i o n s , q u e f u t t r o u v é l e d é b r i s d o n t p a r l e A p i a n u s . 

B i b l . — D ' a p r è s l e s n o t e s quas à secretis Elcctoris Comitis Palatini Ludouici 



[HUBERT-TIIOMAS-LEODIUS?] nobis misit, APIANUS, p . CCCCLXXXIX. — D ' a p r è s A p i a n u s , 
d o n t i l r é p è t e t r è s e x a c t e m e n t l a n o t i c e , PIGHIUS, m s . d e B e r l i n A 61 a , f ° 4 5 [ r e n s e i ­
g n e m e n t q u e j e d o i s a m o n a m i P a o l o L a n t a r e t ] , — D ' a p r è s l e m ê m e A p i a n u s , GRUTER, 
p . X X X I , 7 . — D ' a p r è s G r u t e r , BOLDONI, Epigraphica, p . 5 1 2 . — (SÉGUIER, Index abso-

lutissimus [ m s . 1 6 9 3 5 ] , f° 5 7 6 . ) 

VECCHIAZZANO, d a n s s o n l i v r e La Verità difesa ( 1 6 6 1 ) , p . 7 , p u b l i e , c o m m e é t a n t à 

F o r l i m p o p o l i , u n e i n s c r i p t i o n e n t i è r e m e n t s e m b l a b l e [ c o m m u n i c a t i o n q u e j e d o i s à 

M . C h . L é c r i v a i n ] ; MURATORI l a r e p r e n d d a n s s o n Thésaurus, p . X X X , 5 : Foropopilii, 

E Vecchiaszano. 

M A G N A E M A T R I 

C . I V L I V S 

J e n e s a u r a i s d é c i d e r s i c e t t e i n s c r i p t i o n a r é e l l e m e n t e x i s t é a F o r l i m p o p o l i , o u s i 
V e c c h i a z z a n o a v o u l u e n r i c h i r c e t t e v i l l e , q u i é t a i t l a s i e n n e , d ' u n e i n s c r i p t i o n d é r o b é e 
à B o r d e a u x . 

Magnae Matri. C(aius) Julius 
Les Romains appelaient Magna Mater ou Mater Deorum Magna 

Idaea, « la Déesse Mère de tous les Dieux », dont le sanctuaire se 
trouvait à Pessinonte, dans la grande Phrygie . On l'adorait sous la 
forme d'une pierre noirâtre, quadrangulaire, de dimensions moyennes. 
Elle fut apportée à Rome le 4 avril 204 ; on lui éleva un temple sur 
le mont Palatin; cf. le récit de Tite-Live, 29, 10-14. — On sait que 
l'introduction, à Rome, du culte de la Magna Mater fut le commen­
cement de l'invasion des religions orientales, qui devait s'accentuer 
sous l'empire. Avec celle de Mithra et d'Isis, la religion de la Mater 
fut la plus répandue : elle rencontra des adhérents, surtout, semble-
t-il, dans la Gaule méridionale, en Aquitaine, dans la Lyonnaise. 

Il n'a encore paru aucun travail complet sur cette question, à tant 
d'égards cependant si intéressante; cf. surtout Preller, II , p . 54 et s.; 
Marquardt, Staatsverwaltiing, III , p . 352 et s., et ici n° 10. 

«NATALICI VIRIBÏ, 
VALER- IVLINA 
ET- IVL-SANCK 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 2 0 1 ) e t u n e s t a m p a g e d e JOUANNET. 

V a r . — l r e 1. : s a u f p o u r l e d e r n i e r s i g n e q u i p e u t ê t r e u n S , q u i e s t p l u t ô t u n f r a g ­
m e n t d e $ , l a l e c t u r e e s t c e r t a i n e . JOUANNET, e t , s u r s a f o i , DUCOURNEAU e t O'REILLY 
l i s a i e n t [ C ] A T A L I C I V I R I B S (Catalicieir, Iberus). L B S d e D u c o u r n e a u , I , p . 9 7 , e s t u n e 



f a u t e d ' i m p r e s s i o n ; d e m ê m e , c h e z O ' R e i l l y , l ' o m i s s i o n d e I R A J ' a v a i s , a v a n t d e c o n ­

s u l t e r l ' e s t a m p a g e d e J o u a n n e t , a p e r ç u s e u l e m e n t l a c o u r b u r e d ' u n C e t l e b a s d e s 

d e u x p r e m i è r e j a m b a g e s d e l ' N , c e q u i m e f a i s a i t s o n g e r à u n A ( c f . Revue d ' A l l m e r , 

I I , p . 21) . — A l a 2 e 1., JOUANNET, DUCOURNEAU e t O'REILLY l i s e n t I V L I N A . O'REILLY 

d o n n e SAN'C'A. S A N G A p a r t o u t a i l l e u r s : m a i s s i l e C p e u t ê t r e a i s é m e n t p r i s p o u r u n 

G , l a b a r r e d e T c o u r o n n a n t l ' A e s t a u s s i c e r t a i n e q u e p o s s i b l e . 

I l p e u t s e f a i r e q u ' i l y a i t u n e l a c u n e d a n s l ' i n s c r i p t i o n e t q u e l e c o m m e n c e m e n t s ' e n 

t r o u v â t s u r l e b a n d e a u d e l ' e n t a b l e m e n t . M a i s c e l a n ' e s t n u l l e m e n t c e r t a i n , b i e n 

q u ' O ' R E i L L Y d i s e : « O u t r e c e s c a r a c t è r e s , i l y e n e u t d ' a u t r e s e n t r e l e d é e t l e b a s s i n ; 

i l s s o n t e f f a c é s ; c ' é t a i t l a c o n s é c r a t i o n o r d i n a i r e M A G N . E M A T R I D E V M » . 

D e s c r . — L e t t r e s h a u t e s d e 0 , 0 3 3 , d e f o r m e g r ù l e , m a i s r é g u l i è r e s , s o i g n e u s e m e n t 

e s p a c é e s , p e u p r o f o n d é m e n t g r a v é e s . 

A u t e l e n p i e r r e b â t a r d e , t r è s f r i a b l e . L ' i n s c r i p t i o n a u h a u t d u d é : a u - d e s s o u s , u n 



bucrane e n g u i r l a n d é . S u r l a f a c e d e g a u c h e , u n e t è t e d e b é l i e r . S u r la f a c e d e d r o i t e , 

u n h a r p e ( é p é e r e c o u r b é e e n f o r m e d e h a r p o n : cnsis hamatus daDS O v i d e , Met., 5 , 8 ) . 

L ' a u t e l , b r i s é e n d e u x f r a g m e n t s , e s t s u r m o n t é d ' u n e n t a b l e m e n t a v o l u t e s . — H a u t e u r 

t o t a l e : 1 , 2 0 . — N o u s d o n n o n s i c i l e s d e s s i n s p u b l i é s p a r JOUANNET, A C , 1 8 4 0 , p . 2 9 8 : 

t o u t e n r e p r o d u i s a n t t r è s fidèlement l ' o r n e m e n t a t i o n d e l ' a u t e l , i l s n e s a u r a i e n t d o n n e r 

u n e i d é e e x a c t e d e l ' é t a t a c t u e l d u m o n u m e n t , e x t r ê m e m e n t d é g r a d é . M a i s i l m e p a r a i t 

c e r t a i n ( e t c ' e s t p o u r c e l a q u e n o u s a v o n s f a i t g r a v e r à n o u v e a u l e s d e s s i n s ) q u ' e n 1 8 4 0 

l ' a u t e l é t a i t i n f i n i m e n t m i e u x c o n s e r v é q u ' i l n e l ' e s t a u j o u r d ' h u i : c a r d e t o u s l e s f r a g ­

m e n t s e x p o s é s a u M u s é e , i l e s t l e p l u s d é l i c a t , e t n ' e s t , h é l a s ! p a s m i e u x p r o t é g é 

q u e l e s a u t r e s . L e p r e m i e r d e c e s d e s s i n s r e p r é s e n t e l e d e v a n t d e l ' a u t e l ; l e s d e u x 

s u i v a n t s , l e s f a c e s d e c ô t é ; l e d e r n i e r , l e d e s s u s d e l ' e n t a b l e m e n t . — D e m a u v a i s d e s ­

s i n s s e t r o u v e n t c h e z DUCOURNEAU e t DE CAUMONT. 

H i s t . — D ' a p r è s J O U A N N E T , t r o u v é e n 1 8 4 0 ( i l d i t à t o r t e n 1 8 4 1 d a n s l a Stat.), d a n s 



l e s f o u i l l e s f a i t e s s u r l ' e m p l a c e m e n t d u c h â t e a u d u H à p o u r l a c o n s t r u c t i o n d u P a l a i s 

d e J u s t i c e ; e t , t r è s p r o b a b l e m e n t , u t i l i s é l'a c o m m e m a t é r i a u x l o r s d e l a c o n s t r u c t i o n 

d u c h â t e a u e n 1 4 5 4 , a p r è s a v o i r é t é r e t i r é d u m u r r o m a i n . L e s d e u x f r a g m e n t s f u r e n t 

t r o u v é s à p e u d e j o u r s d ' i n t e r v a l l e , e n d e u x e n d r o i t s d i f f é r e n t s . — Dépôt d'Antiques 

J . - J . B e l , n ° 2 0 1 . 

B i b l . — JOUANNET: 1° Acad., 1 8 4 0 , p . 2 9 8 e t p l a n c h e ; 2 ° Statistique, I I , u e p . , 

p . 4 3 2 . = DUCOURNEAU, Guyenne: 1 ° I , F« p . , p . 9 7 e t p l a n c h e ; 2 ° I I , m e p . , p . 1 5 . = 

O'REILLY, Histoire, I r e p . , I , p . 8 8 . = D E CAUSIONT, Abécédaire, é d . d e 1 8 7 0 , p . 2 5 0 . 

= ALLMER, Revue, n ° 4 6 8 , I I , p . 2 0 ; cf . p . 4 3 . 

NATALICI VIRIB(US). VALER(IA) JULLINA ET JULFIAJ SANCTA. 

Ce monument est un autel taurobolique, ara taurobolica, c'est-à-dire 
élevé pour conserver et consacrer le souvenir d'un taurobole, ob tau-
robolium. Or, on appelait taurobole (-xj$,zz, PÂXXEIV) le sacrifice d'un 
taureau, et, par suite et plus exactement, la purification par le sang 
d'un taureau immolé. Ce sacrifice était généralement offert à la Mère 
des Dieux, soit pour accomplir un vœu ou obtenir la réalisation d'un 
souhait , soit, plus souvent, pour la régénération de son âme. Comme 
notre inscription n 'est point accompagnée de la mention pro salute ou 
de toute autre formule analogue, c'est d'un sacrifice régénérateur que 
le monument est destiné à perpétuer le souvenir. 

Le caractère et la ver tu du taurobole ont été fort bien exposés 
par Fontenelle dans son Histoire des Oracles, où il a résumé et 
ar rangé en un français élégant les solides t ravaux de van Dale. Voyez 
de ce dernier (auquel il faut encore revenir pour ces questions) De 
oraculis ethnicorum, 1683, Amsterdam, in-12 (remanié en 1700 sous le 
titre De oraculis veterum ethnicorum, in-4°), et, surtout, De origine ac 
ritïbus sacri Taurobolii, la première de ses Dissertationes IX, 1702, 
Amsterdam, in-4°. Je ne connais que de nom, sur le même sujet, les 

I K S C R . 5 



brochures de N. Fr. Kautz, De taurololio et De Magna Deorum Maire, 
toutes deux parues, in-4°, en 1738, à Leipzig. Les textes auxquels fait 
allusion Fontenelle sont : Prudence, IRpl uxeçcwwv, 10, 1011-1050; les ins­
criptions de Rome (Corpus, VI, 497-512 ; cf. la nouvelle inscr. publiée 
dans les Notizie degli scavi, juin 1884, p. 222), de Lyon (de Boissieu, 
p . 22-38), de Bénévent (Corpus, IX, 1538-42), et de Lectoure (Mcm. de 
la Soc. des Antiquaires, XVII ; Bladé, n o s 105-126). 

Voici ce qu'écrit Fontenelle (Histoire des Oracles, 2, 4) : 
« Ce qui est constant, c'est que l'on a des inscriptions et de Rome et 

» d'autres villes d'Italie, par lesquelles il paroist que sous l'Empire de 
» Valentinien des personnes de grande considération firent les Sacrifices 
«nommez Taurobolia et Criobolia, c 'est-à-dire Aspersion de sang de 
» Taureau, ou de sang de Bélier. Il semble mesme par la quantité des 
» Inscriptions que cette cérémonie ait esté principalement à la mode du 
» temps de Valentinien, et des deux autres Empereurs du mesme nom. 

» Comme elle est une des plus bizarres, et des plus singulières du 
» Paganisme, je croy qu'on ne sera pas fâché de la connoistre. Pru-
» dence qui pouvoit l'avoir veiie, nous la décrit assez au long. 

» On creusoit une fosse assez profonde, où celuy pour qui se devoit 
» faire la cérémonie, descendoit avec des bandelettes sacrées à la 
» teste, avec une Couronne, enfin avec tout un équipage misterieux. 
» On mettoit sur la fosse un couvercle de bois percé de quantité de 
» trous. On amenoit sur le couvercle un Taureau couronné de fleurs, 
» et ayant les cornes et le front orné de petites lames d'or. On l'égor-
» geoit avec un couteau sacré ; son sang couloit par ces trous dans la 
» fosse, et celui qui y estoit, le recevoit avec beaucoup de respect; 
» il y présentoit son front, ses joiies, ses bras, ses espaules, enfin 
» toutes les parties de son corps, et tâchoit à n'en laisser pas tomber 
» une goutte ailleurs que sur luy. Ensuite il sortoit de là hideux à voir, 
» tout souillé de ce sang, ses cheveux, sa barbe, ses habits tout dégou-
» tans, mais aussi il estoit purgé de tous ses crimes, et régénéré pour 
«l 'Eternité; car il paroist positivement par les Inscriptions, que ce 
» Sacrifice estoit pour ceux qui le recevoient, une Régénération mis-
» tique et éternelle.... 

»Les femmes recevoient cette régénération aussi bien que les 
» hommes. On y associoit qui l'on vouloit, et ce qui est encore plus 
» remarquable, des Villes entières la recevoient par Députez. 



» Quelquefois on faisoit ce Sacrifice pour le salut des Empereurs . 
» Des Provinces faisoient leur cour d'envoyer un homme se barbouiller 
» en leur nom de sang de Taureau, pour obtenir à l 'Empereur une 
» longue et heureuse vie. Tout cela est clair par les inscriptions. » 

Cela étant , il est aisé de déterminer le sens des deux mots virions 
et natalici. 

Vires, dans les inscriptions tauroboliques, s'emploie quelquefois 
i so l émen t : VIRIBVS AYGfvstis) sAc(rîm) (Corpus, V, 8248); VIRIBVS 
AETERNI (ici., V, 6961, 6962). Le plus souvent le mot accompagne la 
mention détaillée du sacrifice : vires tauri excepit, consecravit, trans-
iulit; vires conditae. La t rès grande majorité des savants , Spon, 
Muratori , Orelli, de Vit, Preller, t raduisent ici vires par testicules : sui­
van t eux, les organes géni taux du taureau immolé étaient consacrés, 
et enfouis sous l 'autel taurobolique. Il m'est impossible d'adopter cette 
opinion, au moins jusqu 'à la découverte d'un texte concluant : le 
simple récit de Prudence montre que les organes du taureau ne jouent 
aucun rôle dans le culte de la Mère des Dieux. Quelque idée qu'on 
se forme de la liberté d'allures qui régnait dans les cultes anciens, il 
répugne de croire à l 'existence d'autels élevés publiquement par des 
femmes aux testicules d'un taureau. Quoique plus vraisemblable, l 'ex­
plication de Saumaise et de M. Allmer, qui voient dans le mot vires 
« les cornes et l 'ossature de la tête du taureau », n'est pas entièrement 
satisfaisante. D'autres , pour tout concilier, pensent , peut-être avec 
raison, que vires exprime « l 'ensemble des forces, le sang, les cornes et 
les parties génitales » (de Boissieu, p . 24). C'était à peu près l'avis de 
van Dale, dont le travail est encore en partie le plus sensé et le plus 
j u s t e : il donnait trois sens à vires.- Vires conditae, disait-il, de 
testiculis capiendae sunt... Vires exceptae in sanguine consis-
tebant... De cornilus vires consccratas interpretari possemus. J e 
croirais plus volontiers encore que vires a eu primitivement un sens 
abstrait , et qu'il désignait les forces régénératr ices qui se t rouvent 
dans le sang du taureau, et que le baptême a en quelque sorte versées 
sur le fidèle. Le mot a fini par prendre un sens concret, par s'appliquer 
au s ang qui contenait ces forces et qui les communiquait ; on s'ex­
plique de cette manière les expressions vires consecravit, vires excepit, 
vires transtuUt, qui ne peuvent s 'entendre que si vires désigne un 
objet : c'est le sang que le fidèle reçoit, qu'il consacre en élevant un 



autel à l'endroit où le taureau a été immolé; c'est encore le sang bénit 
qu'il transporte, — comme on transportait l'eau du Jourdain. Et ce qui 
peut décider à adopter cette hypothèse, c'est précisément l'union, ici, 
des mots natalici viribus-. notre dédicace ne peut se traduire décemment 
et raisonnablement que si vires y signifie « la vertu du baptême ». 

Natalici peut être le génitif du nom ou de l'adjectif. Voici ce que 
signifiait sans doute le mot natalicium dans le culte taurobolique. Le 
sang du taureau et la vertu mystique qu'il renferme font naître à nou­
veau le fidèle qui en a été baptisé, — celui qu'on appelait tauroboliatus, 
— comme le baptême de l'eau « régénère » le chrétien, c'est-à-dire, 
.suivant la théologie catholique, lui communique une nouvelle nais­
sance. C'est ainsi que le « taurobolié » se disait IN AETERNVM. RENATVS 
(Corpus, VI, 510), ARCANIS PERFVSIONIBVS IN ,ETERNVM RENATVS (ici., 736). 
Les dévots de ce culte pouvaient donc nommer natalicium le jour de 
cette seconde naissance, le jour où ils avaient été appelés à une vie 
nouvelle,—comme les chrétiens désignaient par ce mot le jour du sup­
plice des martyrs, c'est-à-dire celui où ils avaient été appelés à la vie 
céleste et éternelle. Taurobolium natalicium (') est le taurobole qui a 

(') L'adjectif natalicius se rencontre à coté du mot taurobolium dans l ' inscription su ivante de Mérida 
q u e nous donnons avec les deux interprétations différentes, e l différentes de la nôtre, qu'elle a provo­
quées de la part de MM. Hubner et Momnisen, Ephemeris Epigraphica, t. III, p. 32, n" 2 : 

]V1 • D • S Hiibnor : Aram lauribolii nata-
licii sui rcdditi intellege aram posi-

V A L • A V I T A tam propter taurobolium deat rtdditvm 
A R A M • T A V R I B O L dit natali Atitat, quod brcriter dictum 
SVI • N V T A I ICI • RED es* taurobolium natalicium. 
DITI • D • D • SACERDO Mommsen : Cum notion sit taurobo-
T E -DOCVIRICO • V A L E Hum codem die itéra, i, mihi est ara, 

qua dedicata redditur natalieivm tauro-
RI A N O • A R C I G A L L O bolii ante annum vel, si placet, antc riginti 
P V B L 1 C 1 O • M I S T I C O annos ab Arita suscepti. 

Natalicium taurobolium suum a sans doute le sens de « taurobole du jour de sa rena i s sance» : natalicii, 
comme sui, comme rcdditi, sont des adjectifs qui déterminent tauriboli. Quant à redditum, il s'explique 
aisément. La vertu du taurobole n'était pas éternel le dans tous les c a s ; o n n'était pas toujours « rené pour 
l'éternité». Certains sacrifices n'avaient d'effet que pendant vingt a n n é e s ; ce temps écoulé , la vertu du 
taurobole primitif était perdue, il fallait renouveler «le sacrifice du jour de la renaissance ». C'est ainsi 
qu'une inscription de Rome (Corpus, VI, 512) nous apprend qu'un fidèle a renouve lé , après vingt ans , 
l'autel commémoratif de son taurobole, ITERATO VIGINTI ANNIS E X I ' ^ T I S TAVROBOLII SVI ARAM COKSTITVft; 
aram tauriboli sui natalici rcdditi, c'est l'autel commémorati f du retour ou du renouve l lement du taurobole 
fait le jour d e l à nouve l le naissance. — Le terme de v ingt années , a s s igné à la vertu du taurobo le . s e 
retrouve dans une inscription de l'an 376 (VI, 504) : Vota Farentin- s bis déni suscipit orbis, ut mactet repetens 
auratafronte bicornes, et dans le passage suivant d'une poés ie du quatrième s ièclo (Riese, Anthologia, 
n» 1 ; Mommsen, Hermès, IV, p. 356) : 

57 Quis tibi, taurobolus, restem mutare svasit. 
lujlatus dires, subito mendicus ut esses, 
Obsitus et pannis, modica tepefactus cp[a]eta, 
Sub terram missus, potlutus sanguine tauri, 
Sordidus, infeetns? restes serrure cruentas, 
Virce cum speras riginti mvndus in annis.' 

http://taurobole.se


amené cette régénération ; taurus natalicius, le taureau dont le sang 1 0 
l'a produite. On peut donc lire notre inscription: [Magnae Deum Matri, 
exceptis, ou consecratis tauroibolii ou tauri\ natalici viribus, puisqu'il 
pourrait se faire qu'elle fût incomplète. Mais on est en droit aussi de 
ne rien sous-en tendre , de lire : n a t a l i c i \I&ÏB(US sacrum), et de traduire 
par : « consacré à la ver tu de la régénération ». 

Un troisième monument relatif à la Mère des Dieux a été trouvé à 
Bordeaux: c'est un autel taurobolique (Dépôt du Colisée; n° 15 du 
Musée de la rue des Facultés), dont deux faces seulement sont intactes : 
celles qui portent la tête du bélier et la tête du taureau. La face prin­
cipale, sur laquelle se lisait sans doute l'inscription, a disparu. Il 
provient du mur romain, fouilles faites en 1868 à la hauteur de la 
maison Béchade (devant le n° 99 du cours d'Alsace-et-Lorraine ; cf. 
Sansas, Le Progrès, VI , p . 583; Soc. arch., VIII , p . 128). 

P S G - M E R C - S A 

C R A V T V M N 

G R A E C I N I 

• S E R - V / S / L - M 

1 1 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 162) , ; 

V a r . — P . S . G . c h e z SANSAS. — ALLMER n e m e t d e s p o i n t s q u ' à l a d e r n i è r e l i g n e e t 

e n m e t a p r è s l e s c i n q m o t s : i l n ' e s t p l u s p o s s i b l e d e c o n s t a t e r l ' e x i s t e n c e d u 3 e e t 

d u 4 e à c a u s e d e s i n c r u s t a t i o n s d é p o s é e s s u r l e m a r b r e . 

D e s c r . — H a u t e u r d e s l e t t r e s : 0 , 0 2 2 . — C a r a c t è r e s p e u p r o f o n d é m e n t g r a v é s , g r ê l e s 

e t s a n s é l é g a n c e , q u o i q u e a s s e z r é g u l i e r s . 

I n s c r i p t i o n e n c a d r é e d a n s u n c a r t o u c h e a c c o s t é d e d e u x a p p e n d i c e s d e m i - c i r c u l a i r e s 

e t s c u l p t é s u r u n c i p p e , o u f r a g m e n t d e c o l o n n e , e n m a r b r e g r i s . — H a u t e u r d u c i p p e : 

0 , 4 7 ; d i a m è t r e , 0 , 2 2 . 

H i s t . — « L o r s q u ' o n a c o n s t r u i t e n 1 8 3 0 l a m a i s o n q u i s e t r o u v e a u c o u c h a n t d e l a 

f o n t a i n e S a i n t - P r o j e t , e m p l a c e m e n t d é p e n d a n t d e l ' a n c i e n n e é g l i s e d e c e n o m d a n s 

l e s f o n d a t i o n s d e l ' é g l i s e q u i r e p o s a i e n t s u r d e s d é b r i s g a l l o - r o m a i n s , o n a t r o u v é d i v e r s 

f r a g m e n t s d e c o l o n n e s e n m a r b r e g r i s . U n e p e t i t e c o l o n n e e n t r e a u t r e s , c o n s e r v é e a u 



M u s é e , p o r t e l ' i n s c r i p t i o n s u i v a n t e . . . . » , d i t S A N S A S d a n s s a Notice. Cf. l e Mémorial 
bordelais d u 1 2 a v r i l 1 8 5 0 , n ° 1 4 3 5 9 : « D e p u i s q u e l q u e s j o u r s , u n e p a r t i e d e l ' é g l i s e 

S a i n t - P r o j e t a é t é d é t r u i t e p o u r f a i r e p l a c e à u n e c o n s t r u c t i o n m o d e r n e » . C ' e s t s a n s 

d o u t e l a m a i s o n n ° 2 d e l a p l a c e S a i n t - P r o j e t . — L a n o t e s u i v a n t e s e l i t s u r VInventaire 

d u Musée d'armes, à l a d a t e d e j a n v i e r 1 8 5 1 , n ° 6 6 : « U n p e t i t f û t d e c o l o n n e p o r t a n t 

u n e i n s c r i p t i o n à M e r c u r e , d é c o u v e r t d a n s l a m a ç o n n e r i e q u i s e r v a i t d e f o n d a t i o n s 

a u m u r n o r d d e l ' é g l i s e S . P r o j e t . L e c l o c h e r d e c e t t e é g l i s e l e s f o n d a t i o n s e n l e v é e s 

e n a o û t d e r n i e r r e p o s a i e n t s u r u n s o l p r é p a r é à l ' é p o q u e r o m a i n e c o m p o s é d ' e n v i r o n 

3 0 ° d e m o e l l o n s n o n l i é s , m a i s t a s s é s e t r e c o u v e r t s d ' u n e c o u c h e d e c i m e n t e t m o r t i e r 

g a r n i d e p e t i t s c u b e s d e b r i q u e s e t d e p i e r r e p l a c é s s a n s o r d r e e t u n i s a u r o u l e a u . S u r 

c e t t e s o r t e d e m o s a ï q u e é t a i t u n e c o u c h e d e d é b r i s s u r l a q u e l l e l ' E g l i s e a v a i t é t é c o n s ­

t r u i t e s a n s a u t r e s p r é c a u t i o n s q u e d e d o n n e r a u x m u r s d e f o n d a t i o n s u n e é p a i s s e u r 

e x t r a o r d i n a i r e e t d e r e l i e r p a r u n m o r t i e r d e v e n u p l u s d u r q u e l e c a i l l o u — u n e q u a n t i t é 

é n o r m e d e d é b r i s r o m a i n s , b r i q u e s à r e b o r d s , t u y a u x d e c h a l e u r , e t c . , e t c . , f o r m a n t 

d e g r a n d s r e m b l a i s . D e u x p e t i t s m u r s e n m o e l l o n s c a r r é s a v e c d e u x l i g n e s d e n i v e a u 

e n b r i q u e s e t u n p e t i t c a n a l d a n s l a d i r e c t i o n d u c l o c h e r à l a r u e d e s T r o i s - M a r i e s o n t 

é t é m i s à d é c o u v e r t e t d é m o l i s . L e p e t i t c a n a l s e p r o l o n g e e n c o r e s o u s l e c l o c h e r . ( D o n 

d u p r o p r i é t a i r e ) . » — A u Dépôt J e a n - J a c q u e s B e l , n ° 1 6 2 . 

B i b l . — S A N S A S : 1° Notice, p . 1 0 (Congrès, p . 4 6 9 ) ; 2 ° Revue d'Aquitaine, X I V e a n n é e 

( 1 8 7 0 ) , n . s . , t . I , p . 7 7 8 . = ALLMER, Revue èpigraphique du Midi de la France, n ° 2 7 9 , 
t . I , p . 2 4 0 . 

P(ro) s(alute) G(raecini) Merc(urio) sacr(um). Autumnfi-
nusf), Graecini ser(vus), v(otum) s(oïvit) l(ibens) mferito). 

Ce monument a été élevé à Mercure par un esclave de Graecinus, 
qui le lui avait promis s'il guérissait son maître. Les deux noms sont 
romains : Graecinus est un dérivé de Graecus. Autumninus est un nom 
fort rare : on trouve également Autumnalis, que l'on peut supposer ici 
aussi bien ou'Autumninus : je ne sais si l'on a rencontré Autnmnus, 
qu'indiquait Sansas. 

Le culte de Mercure est, avec celui de Jupiter, le culte dont on 
trouve à Bordeaux le plus de monuments. En effet, Mercure, au dire 
de César, était le principal dieu des Gaulois : Deum maxime Mercu-
rium colunt. Hvjus sunt plurima simulacra, hune omnium inventorem 
artium Jerunt, hune viarum atque itinerum ducem, hune ad quaestus 
pecuniae mercaturasque habere vim maximam arMtrantur (6, 17). C'est 
en effet à Mercure que sont dédiés, en Gaule, le plus d'autels 
votifs. 

Mais quel est le dieu gaulois que César a identifié avec la divinité 
romaine de Mercure, et que les inscriptions appellent de ce nom? 
L'opinion très générale est que les Gaulois adoraient, sous ce nom, 



leur dieu Teutatès : ce dieu n 'est d'ailleurs comiu que par un vers où 1 1 
Lucain (1, 444) parle des sacrifices 

Quibus immitis plaçât ur sanguine diro 
Tentâtes, 

vers que Lactance reproduit sans doute lorsqu'il dit (Div. inst., 1, 21) : 
Galli Esum et Tcutatem liumano cruorc placabant. Cette identité est 
fort possible ; mais, comme l'indique avec raison M. d'Arbois de Jubain-
"ville, elle n 'est nullement démontrée. Cf. ce que dit ce dernier sur le 
mot Teutatès (Revue celtique, I, p . 451). 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n D u b o i s ) . 

D e s c r . — H a u t e u r d e s l e t t r e s : 0 , 0 3 e t 0 , 0 3 5 . — C a r a c t è r e s a s s e z m a l f o r m é s ; L à 

t e r m i n a i s o n t o m b a n t e ; l a p r e m i è r e b a r r e d e l ' N a m o r c é e à m i - h a u t e u r d e l a s e c o n d e . 

B l o c e n p i e r r e d u r e , f e n d u p a r l e m i l i e u . L a f a c e a n t é r i e u r e e s t é v i d é e e t f o r m e u n e 

n i c h e , d a n s l a q u e l l e e s t s c u l p t é e , e n t r e l e s d e u x p a r t i e s d e l ' i n s c r i p t i o n , l ' i m a g e d e 

M e r c u r e . L e d i e u e s t d e b o u t , d e f a c e , n u , l a c h l a m y d e a t t a c h é e à l ' é p a u l e d r o i t e e t 

r e t o m b a n t s u r l e b r a s g a u c h e . L a m a i n g a u c h e t i e n t l e c a d u c é e a p p u y é s u r u n e b a s e . 

L e b r a s d r o i t s e m b l e r e p o s e r s u r u n a p p u i o u t e n i r u n o b j e t ( l a t o r t u e o u l a b o u r s e ) 

q u e l ' é t a t d e l a p i e r r e n e l a i s s e p a s d i s t i n g u e r : a u - d e s s o u s , u n b o u c . — L e c a d u c é e 

r e p o s a n t s u r u n e b a s e r a p p e l l e q u e M e r c u r e e s t l e d i e u q u i a p p o r t e l a p a i x : l e c a d u c é e 

e n e s t l e s y m b o l e . I l e s t a p p u y é s u r u n a u t e l : s u r l e s a u t e l s s o n t p r ê t é s l e s s e r m e n t s 

g a r a n t s d e s t r a i t é s . L e b o u c e s t l a v i c t i m e p r é f é r é e p a r M e r c u r e : ediun Mercurio 

sacrum, d i t u n e i n s c r i p t i o n (Corpus, V I I I , 8 2 4 6 e t 8 2 4 7 ) . — H a u t e u r d u f r a g m e n t : 

0 , 9 2 ; l a r g e u r , 0 , 7 0 . — V o y e z l e d e s s i n d e BERNÈDE. L a Commission des mon. hist., 1 8 4 8 -

1 8 4 9 , a d o n n é , d a n s l a p l . d e l a p . 4 , u n p e t i t d e s s i n d e c e m o n u m e n t , e n o u b l i a n t 

l ' i n s c r i p t i o n . 

H i s t . — T r o u v é e n 1 8 4 8 , d i t FARINE, p . 1 3 8 , « s u r l ' e m p l a c e m e n t d e l ' u n e d e s p o r t e s 

d e l ' e n c e i n t e r o m a i n e , a u n o r d d e B o r d e a u x , p l a c e P u y - P a u l i n » . I l s ' a g i t d e s f o u i l l e s 

f a i t e s r u e C o m b e s , à l a h a u t e u r d u n ° 8 , a l o r s n ° 3 d e l a r u e d u J a r d i n (cf. l e p l a n 

a n n e x é , i c i , a u n ° 1 7 ) . V o y e z c e q u e d i t à c e s u j e t l a Commission des monuments, 1 8 4 8 -

1 8 4 9 , p . 5 : « Q u e l q u e s - u n s d e c e s d é b r i s o n t é t é r e t i r é s d e s l i b a g e s d e l a t o u r p l a c é e a u 

c ô t é o r i e n t a l d e l ' a n c i e n n e p o r t e r o m a i n e e t d o n t l ' i n t é r i e u r é t a i t a u t r e f o i s o c c u p é p a r 

u n e s c a l i e r d u b â t i m e n t d e l ' I n t e n d a n c e [ t o u r e t e s c a l i e r m a r q u é s s u r n o t r e p l a n ] » . — 

T r a n s p o r t é d a n s l a p r o p r i é t é COUDERT, a u j o u r d ' h u i DUBOIS, r u e S é g a l i e r , 2 7 : i l s e 



t r o u v e a u f o n d d u b o i s , p a v i l l o n d e d r o i t e . — L é g u é p a r D u b o i s a l a v i l l e d e B o r d e a u x , 

e n j a n v i e r 1 8 8 5 . 

B i b l . — BERNÈDE e t FARINE, Société archéologique, t . III, p l . x x m . = ALLMER, Reçue, 

n ° 4 3 5 , t . II, p . 3 . 

Pfublius) Geminus v(otum) s(olvit) l(ibens) m(erito). 

Geminus doit être pris ici, non pour un cognomen, mais pour un gen­
tilice. On le retrouve en effet employé comme nom de famille dans une 
inscription publiée par YArcMvio storico per Trieste, 1881, p. 2 3 : 
GEMINVS BONINVS HOSTIDVCIS, que je cite d'après YOnomasticon de de 
Vit, p . 224 du t. III . Voici deux autres inscriptions où Geminus sert 
également de gentilice : 

M. Mommsen corrige la quatrième ligne de la seconde inscription, et 
lit GEMINÎVS, mais rien ne l'autorise à le faire. 

Il faut rapprocher de ce gentilice à terminaison inus celui de Lon-
ginus, qu'on trouve dans les inscriptions d'Orient, Epliemeris epigr., II, 
n° 336; IV, n° 348; V, p. 6, lignes 5, 13, 35; i'Arquinus, Corptis, VI, 
12350; d'Aeserninus, X, 2676; d'Arrecinus, porté par des préfets du 
prétoire du premier siècle, Tacite, Hist., 4, 68; Suétone, V. Titi, 4; 
V. Dom., 11; de Pomptinus, Corpus, I, p . 464; de Secundinus dans 
l'inscription du célèbre monument d'Igel, près de Trêves, Brambach, 
830; d'Aîtctiims, id., 829 (Brambach a tort de suppléer Auctin(i)us dans 
son Index); de Cctpellinus dans une inscription de Corne, Corpus, V, 
5442; à'Aïbinus et Albina, ibid., 2607, 5522; de Ligustinus et Ligustina, 
ibid., 2115; Magaplinus ou Magplinus, ibid., 501 et 8199; et d'autres 
noms semblables que cite Borghesi, Œuvres, IV, p . 317. 

La très grande majorité de ces gentilices en inus, comme d'ailleurs 
de tous les gentilices qui s'écartent de la règle commune, sont formés 
de noms de lieux. 

Sur ce nom de Geminus et sur la formule de la dédicace, cf. n° 2. 
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F E L I X 
Eomae. 
Muratoii, MCDLXX, 4. Muratoii , UMXC, 1 ; Corpus, VI, 12245. 
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MERCVRIO 
S A C R V M 

MERCVRio 
S A C R V M 

P O M P E I A - T H E POMPEIA-TIEL 
GV////A- M A T E R 

S A C R O R V M 
V • S • L • M 

L E G V S A - MATA 
S A C R O R V M 

V - S -L • M 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

D e s c r . — H a u t e u r d e s l e t t r e s : A : l r e 1 . , 0 , 0 5 3 e t 0 , 0 6 0 ; l e s a u t r e s l i g n e s , 0 , 0 4 5 e t 

0 , 0 5 5 . B : l r e 1 . , 0 , 0 5 e t 0 , 0 3 5 ; 2 e 1 . , 0 , 0 4 5 ; l e s a u t r e s l i g n e s , 0 , 0 3 2 , 0 , 0 4 0 , 0 , 0 4 8 . -

C a r a c t è r e s r é g u l i e r s , g r a s , q u i r a p p e l l e n t a s s e z l ' i n s c r i p t i o n d e T u t e l l e ( m i l i e u d u 

m e s i è c l e [cf . p l a n c h e n i ] ) . 

A u t e l e n c a l c a i r e d u r a v e c b a s e e t e n t a b l e m e n t . S u r l a f a c e p r i n c i p a l e , l ' i n s c r . A ; s u r 

l a f a c e p o s t é r i e u r e , l ' i n s c r . B , e n c a d r é e d a n s u n filet. S u r l a f a c e d e d r o i t e , u n guttus; 

s u r l a f a c e d e g a u c h e , u n e p a t è r e . — H a u t e u r : 1 m è t r e . — L e m o n u m e n t a p e u t - ê t r e 

s e r v i d ' a b o r d d ' a u t e l f u n é r a i r e ( c f . p l u s l o i n l ' i n s c r i p t i o n d'ATTALVs). 

H i s t . — T r o u v é e n 1 8 6 8 , d ' a p r è s SANSAS, Le Progrès, d a n s l e s f o n d e m e n t s d e l a 

m u r a i l l e r o m a i n e , m a i s o n B é c h a d e , r u e d e s T r o i s - C a n a r d s . L a r u e d e s T r o i s - C a n a r d s 

é t a i t c o m p r i s e e n t r e l a r u e P o r t e - B a s s e e t l a r u e S a i n t e - C a t h e r i n e , s u r l a l i g n e d u c o u r s 

d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e . L a m a i s o n B é c h a d e , q u i p o r t a i t l e n ° 3 , a c o m p l è t e m e n t d i s p a r u : 

e l l e é t a i t s i t u é e d e v a n t l a m a i s o n q u i p o r t e a u j o u r d ' h u i l e n ° 9 9 d u c o u r s d ' A l s a c e - e t -

L o r r a i n e . — D é p o s é a u Musée d e l a r u e d e s F a c u l t é s ( s o u s l e n ° 1 1 ) , e n 1 8 8 3 a u Dépôt 

d'Antiques d u C o l i s é e . 

B i b l . — SANSAS n ' a p u b l i é q u e l ' i n s c r i p t i o n B : 1 ° Le Progrés, t . V I ( 1 8 6 8 ) , p . 5 8 4 

(Société archéologique, V I I I , p . 1 2 8 ) ; 2 ° Revue d'Aquitaine, X I V e a n n é e , n . s . , t . I . 

p . 7 7 6 ; 3 ° Société archéologique, I I I , p . 7 7 . — D ' a p r è s S a n s a s ( 3 ) , CASTAN, Revue archéo­

logique, n . s . , t . X X X V I I I , p . 8 4 . 

Mercurio sacrum. Pompeia Thelgu[s]a (Thelegusa), mater 
sacrorum, v(otam) s(olvit) l(ibens) m(erito). 

Des deux formes données au cognomen de la prêtresse, Thelgusa et 
Thelegusa, la première est la plus correcte. Comme presque tous les 
noms féminins en usa, Thelgusa est d'origine grecque et représente 
un participe e n c u c r a ; il vient de OéXyetv, «charmer» , comme Thallusa, de 
SâXXetv, Ecjorepusa, de èxicpéiceiv. — Le gentilicium Pompeius, t rès rare à 
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Bordeaux, se rencontre fréquemment dans les inscriptions de Péri-
gueux (Galy, n° s 247, 248, 257-261). 

La dignité de mater sacrorum ne s'est rencontrée, à notre connais­
sance, que dans une inscription de Besancon {Reçue archéologique, 
n. s., t. XXXVIII , p . 83), et dans un monument de Maurétanie 
(Corpus, VIII, 8842). Il s'agit, dans ces deux derniers exemples, 
d'inscriptions funéraires, de simples épitaphes de matres sacrorum. 
Nous en apprenons davantage sur cette dignité à l'aide d'une inscrip­
tion de Cologne (Brambach, 313) : DEAE. SEMELAE. ET SORORIBVS. EIIVS 

DEABVS. OB HONOREM SACRI. MATRATVS REGINIA. PATERNA MATER. NATA. 

ET FACTA. ARAM. POSVIT SVB SACERDOTALI SERANIO. CATVLLO PATRE. La 

dignité de mater sacrorum s'appelait sacer matratus; on pouvait la 
tenir par droit de naissance, mater nata; lorsqu'une mère était solen­
nellement consacrée, elle devenait mater facta. Enfin la mater dépen­
dait d'un pater sacrorum. 

Il est fort possible que la mater sacrorum fût simplement la femme 
du pater. C'est ainsi qu'à Rome, la femme du rex sacrorum prenait le 
titre de regina sacrorum, que la Jiaminica Dialis est l'épouse du jtamen 
Dialis : l'une et l 'autre, saus être des prêtresses proprement dites, 
participent au caractère sacré de leur mari. De même, dans les col­
lèges, un lien de parenté semble unir d'ordinaire le pater et la mater 
collegii (voy. p . ex. Corpus, VI, 10234, où la mater et le pater s'unissent 
pour honorer la mémoire d'un défunt, mari de l 'une, frère de l'autre, 
et qui peut bien avoir précédé ce dernier dans la fonction de pater). 

A quelle divinité étaient attachées « les mères des sacrifices » que 
les inscriptions nous ont fait connaître, et en particulier la prêtresse 
de Bordeaux? Les deux cultes où l'on rencontre cette dignité sont 
celui de Mithra, le Dieu-Soleil, et de Liber ou Bacchus, que nous savons 
avoir été adorés tous deux chez les Bituriges (cf. n° 16, et Ausone, 
Epigr., 30). Dans la religion de Mithra, le pater sacrorum (Corpus, VI, 
509, 511, 1778) est le chef des fidèles et le pontife suprême du dieu : 
c'est le pater patrum(l) (cf. l'inscr. VI, 1779, où Vettius est appelé pater 
patrum, tandis que dans une inscr. contemporaine, VI, 1778, il est dit 

(')Lajard n'a pas eu le temps d'étudié? les différents titres des prêtres de Mithra: . D a n s le v o l u m e 
suivant» , est- i l écrit dans sou Introduction, p. 5G0, «j 'examinerai , à l 'occasion de ce rite jusqu'à quel 
point se confondent, avec les qualifications de PATER PATRVM et de PVTER P \ T R \ T V S ce l les de PVTER 
SACRORVM, de PATER. ET. PONTIEEX, et de PATER. ET. SACERDOS ». La mort l 'empêcha d'aborder 
cette partie de sou étude. 



pater sacrorum). Dans celle de Bacchus, qui eut , sous l 'empire, 
d 'étroites affinités avec celle de Mithra, on rencontre seulement la 
dignité de pater (Corpus, X, 6435 ; Brambach, 313) ; mais il ne semble pas 
douteux que la mater sacrorum de Cologne ne soit attachée au culte de 
ce dieu, qui admettai t , comme celui de Mithra et de Cérès, et comme 
tous les cultes myst iques, à la fois des prêtres et des prêtresses 
(cf. Corpus, VII I , 4883; X, 5422). C'est donc à l 'une ou à l 'autre de ces 
religions qu'on peut rapporter la mater sacrorum de Bordeaux. Il est 
encore possible qu'elle fût consacrée à Mercure, auquel elle élève u n 
autel (quoique, comme on sait, rien n' interdisait au prêtre d'un dieu 
de faire des présents à une divinité rivale) : le culte de Mercure pouvait 
d 'autant plus aisément admettre des prêtresses qu'il était intimement 
uni à celui de Maia, comme celui de Bacchus au culte de Sémélé. 
Toutes ces questions auraient du reste besoin d'une étude nouvelle et 
approfondie. — D'autres patres sacrorum sont mentionnés dans les 
inscriptions, sans que nous sachions quelle religion ils desservent ; 
cf. Bulletin monumental, XLVII , p . 861 ; Herzog, 91 (à Murviel, près 
Montpellier). 

L E M o 

v i e 
V • S • 

L • M • 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n D u b o i s ) . 

V a r . — I l e s t c e r t a i n q u ' i l n ' y a p a s e u d e l i g n e é c r i t e a u - d e s s u s d e C I V E S . 

D e s c r . — H a u t e u r d e s l e t t r e s : 0 , 0 3 3 ; 0 , 0 2 7 ; 0 , 0 2 . — C a r a c t è r e s d ' u n e a s s e z b o n n e 

é p o q u e . 

B l o c e n p i e r r e d u r e : e n t r e l e s d e u x p a r t i e s d e l ' i n s c r i p t i o n , M e r c u r e d e b o u t , d e f a c e , 

n u , l a c h l a m y d e j e t é e s u r l ' é p a u l e g a u c h e . L a t ê t e , l e s b r a s , l e s p i e d s m a n q u e n t . — 



H a u t e u r d u f r a g m e n t : 0 , 6 6 ; l a r g e u r t o t a l e : 0 , 4 7 . — V o y e z l e d e s s i n d e R O B E R T q u e n o u s 

s o m m e s h e u r e u x d e p o u v o i r r e p r o d u i r e . 

H i s t . — T r o u v é s a n s d o u t e v e r s 1 8 4 8 d a n s l e s f o n d e m e n t s d e l a m u r a i l l e r o m a i n e , 

l i g n e s e p t e n t r i o n a l e , r u e C o m b e s , à l a h a u t e u r d u n ° 8 ; cf. n n 1 2 , hist. T r a n s p o r t é 

d a n s l a p r o p r i é t é COUDERT, a u j o u r d ' h u i D u b o i s , r u e S é g a l i e r , 2 7 , o ù i l s e t r o u v e d a n s 

l e b o i s , p a v i l l o n d u f o n d e t d e d r o i t e . — L é g u é a l a v i l l e p a r D U B O I S a u m o i s d e 

j a n v i e r 1 8 8 5 . 
B i b l . — R O B E R T , SOC. arch., V I I I , p . 5 7 . 

Merc[u]rio. Viduco, cives Lemovic(ïis), v(otum) s(olvit) 
l(ibens) m(erito). 

M. Robert lit Mercurio viduco et écrit au sujet de l'épitbète viducus 
donnée à Mercure : « Son dérivé Viducius (Brambach, n° 1567) se 
» retrouve sous la forme Visuckis comme épithète de Mercure dans 
» de nombreuses inscriptions votives de l'est des Gaules et dans un 
» texte de Bordeaux que nous rapporterons plus loin [cf. n° 15]. 
» L'équivalence phonique de Viducius et de Visucius est justifiée par 
» la parenté qui existait en Gaule entre le D et le S. » 

Il faut voir dans V I D V C O le nom du donateur. En effet, ce nom n'a 
pu être inscrit à droite du bas-relief: d'abord, à peine s'il y a place 
au-dessus de C I V E S pour deux ou trois let t res; puis, la surface de la 
pierre est lisse et polie, et il est évident qu'il n 'y a jamais eu là de 
lettres gravées. La seconde colonne commence à dessein à la hauteur 



où finit la première, pour bien marquer que C I V E S fait suite à V I D V C O . 1 4 

Enfin, V I D V C V S ou V I D V C O S est un nom répandu en Gaule (cf. les mar­
ques de potier, Corpus, VII , 1336; Schuermans, 5734-5741), et rien 
n 'empêche l 'existence de la forme V I D V C O à côté de celle de V I D V C V S 

(cf. n° 2 : Divico et Divicus; si l 'inscription donnée par Schuermans, 
5738, est exacte, on peut la lire V I D V C O v(ecit)). 

Cives Lemovicus signifie citoyen de l 'Etat, de la civitas des Lemovici, 
dont le chef-lieu, Augustoritum, aujourd'hui Limoges, a conservé le 
nom. César (7, 4 ; 7, 75; 7, 88; 8, 46), Pline l 'Ancien (4, 109), la Notifia 
Galliarum (12, 7), Strabon (4, 2, 2, p . 190) donnent Lemovices, Lemo-
vicum, AêpoouiKeç, ce qui suppose le singulier hemovix. Ptolémée seul 
(2, 7, 9) donne Aiu.oui'xci, Lemovici, forme que nous retrouvons ici. 

Remarquez l'e pour l'i dans le nominatif cives, changement assez 
fréquent. 

M E R C 
AVG • V I S V C I O I V L 

M O N T A N V S - T - I V L 

S E C V N D I - F A V S T I 

L l B 
V • S • L • M 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

V a r . — 2 e 1 . , R O B E R T s u p p l é e l[ul]: n i a i s c e s d e u x d e r n i è r e s l e t t r e s e x i s t e n t v é r i t a ­

b l e m e n t . 

D e s c r . — H a u t e u r d e s l e t t r e s : e n t r e 0 , 3 0 e t 0 , 4 2 . — C a r a c t è r e s d ' a s s e z b a s s e é p o q u e , 

g r a s , p r o f o n d é m e n t g r a v é s : l e s d i f f é r e n t s t r a i t s d e s l e t t r e s n e s e l i e n t p a s e n t r e e u x . 

B l o c d e p i e r r e d u r e , s a n s a u c u n o r n e m e n t , h a u t d e 0 , 5 1 , l a r g e d e 0 , 4 1 . — S a n s 

d o u t e l e d é d ' u n a u t e l d o n t l a b a s e e t l e c o u r o n n e m e n t m a n q u e n t . — Cf. l e d e s s i n d e 

R O B E R T , Soc. arch. 

H i s t . — T r o u v é e n 1 8 6 8 d a n s l e s f o n d e m e n t s d e l a m u r a i l l e r o m a i n e , m a i s o n 

B é c h a d e , r u e d e s T r o i s - C a n a r d s ( d e v a n t l e n ° 9 9 d u c o u r s d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e ) , d ' a p r è s 

S A N S A S . — É t a i t e n 1 8 7 0 a u Dépôt d e l a r u e d e s F a c u l t é s ( o ù i l a v a i t l e n ° 1 3 ) ; t r a n s ­

p o r t é e n 1 8 8 3 à c e l u i d e l a r u e d u C o l i s é e . 

B i b l . — S A N S A S : 1 ° Le Progrès, t , V I , p . 5 8 5 ; 2 ° Revue d'Aquitaine, X I V E a n . , 

n . s . , t. I, p . 7 7 7 . = R O B E R T : 1 ° Epigraphie de la Moselle, p . 6 0 ; 2 ° Société archéolo­

gique, V I I I , p . 1 1 9 . 



(•) C'est ainsi que M. Robert corrige l ' inscription suivante , donnée par Cliifflet le jeune : 

A P O L L I . ET . MERC. 
E S V C C V S . MINERV . S T . 

B1CCVS. V L . R I . 
V . S . L . M . 

\ttvs lapis ervlus t puteo domvs Illuslrivm Achaeomm Veiontionc anno 1591. Cuius sic notatam inscrip-
tioncm à Joanne Chijletio pâtre meo reperi ( Yesontio ciritas imperialis, 1618, Lyon, in-4°, p. 761. 

Merc(urio) Aug(usto) Visucio. Jul(ius) Montanus, T(iti) 
Jul(ii) Secundi Fausti lib(ertus), v(otum) s(olvit) l(ibens) 
m( erito). 

L'épithète de Visucius est donnée à Mercure dans les inscriptions 
suivantes : 1° sur la rive droite du Rhin, e n f a c e de Spire, visvcio 
M E R C V R I ( O ) (Brambach, 1696) ; 2° à Kœngen dans le Wurtemberg, D E O . 

M E R C V R I O . V I S V C I O . E T . S A C T E . V I S V C I E (id., 1581); 3° tout près de Hei-
delberg : V I S V C I O A E D E M C V M s iGNfo), etc. (Br., 1704); 4° à Wareswald 
dans l'ancien département de la Moselle : r / s v c i o (Robert, Ep. de la 
31os., y. 59); 5° à Nancy : i. o. M . A P O L E T visvce'o (id., p. 60); 6° à 
Besançon, M E R C V R I O V E S V C I O (*) (Robert, Soc. arch., VIII, p. 120). 
L'inscription de Bordeaux est donc la septième où se rencontre cette 
épithète de Mercure : quel s e n s faut-il lui attacher? 

Yisucius « pourrait être simplement », dit M. d'Arbois de Jubainville 
dans la Revue celtique (t. II , p . 123), « dérivé au moyen du suffixe cio-
» d'un thème gaulois visu - identique au latin visu = vid-tu. Ce thème 
» se trouve en vieil irlandais dans le substantif/ws = vissu -= vistu- = 
» vidtu- « science ». Visuc-ius pourrait donc signifier « le voyant », « le 
» savant. » 

« Un auteur franc-comtois », dit M. Robert dans s o n Epigraphic de la 
Moselle, « dit que Yisucius n'est autre que Vesonticus et qu'il rappelle 
» le nom de la cité de Besançon (Duvernoy, Doc. inéd. sur l'hist. de 
» Franche-Comte, 1838, t. I, p . 147-149). M. K. Christ, acceptant cette 
«donnée, a tout récemment, par des déductions philologiques, tenté 
» d'établir comment le surnom Visucius s e serait formé de l'ancien n o m 
» de Besançon Visontium (Kuhn, Beitracgc zur verglcichenden Sprach-
»forschung, t. VI, 1870, p . 407-410). » C'était aussi l'avis de Sansas. 

D'autres font dériver Visucius du mot allemand weise, « sage », et, 
en même temps, du n o m de la rivière appelée Weschnitz, affluent du 
Rhin issu de l'Odenwald : Visucius serait à la fois le « dieu sage » et 
« la divinité de la Weschnitz » (cf. Lamey, Acta Academiae Theo-

file:///ttvs


doro-palatinae, t. I, p . 203; et Scheiffele, Reaï-Encycïopaedie, t . VI, 
p. 2680). 

De toutes ces hypothèses , j 'accepterais plus volontiers la dernière. 
Visucius semble avoir plutôt un radical germain qu 'un radical celtique. 
C'est sur tout dans le nord-est de la Gaule et notamment près de 
Heidelberg, qu'il est adoré. Toutefois on peut hésiter entre l'opinion 
qui en fait « le dieu sage », der tceise Gott, e t celle qui y voit la divinité 
locale de la Weschni tz : si cette rivière coule non loin de Heidelberg, 
près des endroits où ont été trouvées deux inscriptions du dieu, le culte 
de Visucius n 'était cependant pas localisé dans cette partie de la Ger­
manie ; il avait des dévots en Belgique, il était associé à une déesse 
qui portait son nom, Visucia, il a une place à part parmi les autres 
Mercures topiques de Gaule ou de Germanie. « Toujours est-il », dit 
avec raison M. Robert , « que le culte de Mercure Visucius appartient 
spécialement à l 'est, et que ses dévots en Aquitaine devaient être des 
é t rangers (VIII, p . 121). » 

Sur l 'épithète cXaugustus donnée à Mercure, cf. n° 4. 
Montanus, Secundus, Faustus, sont des surnoms romains. Il est à 

remarquer que le patron de l'affranchi Montanus a, — ce qui d'ailleurs 
n 'es t point rare , — deux surnoms, et s'appelle l'itus Juïius Secundus 
Faustus. D'autre part l'affranchi n'a point de prénom, ce qui peut être 
un oubli du lapicide. 

D'autres monuments relatifs au culte de Mercure ont été trouvés 
sur différents points du sol de Bordeaux : ce sont tous des s ta tuet tes 
du dieu : 1° figurine de Mercure trouvée à Bordeaux et cédée par le 
baron de Caila à Grivaud de la Vincelle (Grivaud, I I , p . 182 et pl. x i x ) ; 
2° pet i t Mercure en terre noire, trouvé en 1789, à la hauteur du n° 3 
de la place de la Comédie (Soc. ardu, VII , p . 11 ; sans doute la même 
s ta tuet te qui est décrite Musée d'Aquit., II , p . 146); 3° et 4° deux Mer-
cures en bronze, t rouvés en 1791 dans le cimetière de Saint-Séverin 
(au Mus'e d'armes : Bull, pot., V, p . 261; Revue d'Aquit., X I V e an., 
p . 779); 5° et 6° deux bas-reliefs à demi brisés, t rouvés en 1848, rue 
Combes (collection Dubois ; analogues aux bas-reliefs qui accompagnent 
les inscr. 12 et 14: Commission des mon., 1848-1849, p . 4 ; Soc. arch., 
III , p . 138); 7° une s ta tuet te en marbre blanc, trouvée dans la l igne 



DEO I N V I C T - O - M -

C o p i e d e DE L U R B E e t d e SINCERUS. 

V a r . — U n p o i n t a p r è s D E O d a n s S I N C E R U S e t G R U T E R . 

D e s c r . e t h i s t . — D E L U R B E é c r i t , a l a d a t e d e 1 5 9 4 : « I l y a p a r e i l l e m e n t [ d a n s l a 

m a i s o n d e F l . d e R a y m o n d ] l ' I d o l e e t s t a t u e d e J u p i t e r , d ' e n v i r o n q u a t r e p i e d s d e h a u t , 

a y a n t à c o s t é l ' a i g l e r o m p u e , d o n t l e s p â t e s p a r o i s s e n t e n c o r e s , & l e f o u d r e e n l a m a i n 

g a u c h e a v e c c e s m o t s » . « L a q u e l l e s t a t u e f u t t r o u v é e e n u n e p e t i t e m a i s o n a p p a r t e n a n t 

a u s i e u r d e N e s m o n t P r é s i d e n t e n l a d i t e C o u r t , p r è s l a s u s d i t e p o r t e D i j a u x » . G R U T E R 

t r a d u i t l a d o n n é e d e DE L U R B E : Burdegalae incentum in domo Domini Nemontij 

Praesidis signum Jovis, quatuor pedes altum, manu sinistra fulmen tenentîs, ad latus 

aderat ei aquila, subscriptumq;. — L a m a i s o n d e N e s m o n d d e v i n t p l u s t a r d l ' h ô t e l d u 

G o u v e r n e m e n t , q u i o c c u p a i t t o u t l e c ô t é d e l a r u e P o r t e - D i j e a u x c o m p r i s e n t r e l a r u e d u 

T e m p l e e t l a r u e S a i n t - P a u l , a u j o u r d ' h u i d e s F a c u l t é s : u n e p a r t i e d e s o n e m p l a c e m e n t 

a s e r v i a u t r a c é d e l a r u e V i t a l - C a r i e s e t à l ' A r c h e v ê c h é (cf . D r o u y n , p . 4 2 6 ) . — SINCEBUS 

v i t l ' i n s c r i p t i o n v e r s 1 6 1 2 , in viridibus Rcmondi, locoMusis amato. L a , d i t - i l , imprimis 

notatu digna est statua louis fulmen manu sinistra habentis, cuius tamen defractae vix 

pedes adhuc cognosci possunt. Inscriptio haec addita. I l v a s a n s d i r e q u e l ' i n s c r i p t i o n 

n ' a p a s é t é l a d é d i c a c e p r i m i t i v e d e l a s t a t u e , p u i s q u e c ' e s t à M i t h r a , e t n o n à J u p i t e r , 

q u ' e l l e s e r a p p o r t e . M a i s l e m o n u m e n t e t l ' i n s c r i p t i o n a u r o n t é t é t r o u v é s e n s e m b l e , e t 

r a p p r o c h é s l ' u n d e l ' a u t r e . Q u i s a i t m ê m e s i l ' i n s c r i p t i o n n ' a p a s é t é f a i t e a p r è s c o u p , 

p a r u n a m a t e u r p e u a u c o u r a n t d e s é p i t h è t e s d e J u p i t e r , p o u r s e r v i r d e d é d i c a c e 'a l a 

s t a t u e t r o u v é e r u e P o r t e - D i j e a u x ? — D i s p a r u e a p r è s 1 6 1 2 . 

B i b l . — D E L U R B E , Discours, é d . d e 1 5 9 5 , p . 6 8 ; d e 1 6 1 9 , p . 6 4 v ° ( r e c o p i é e p a r 

SÉGUIER, Ind. ant. inscr. [ m s . 1 6 9 3 3 ] , f ° 2 5 5 ) ; é d . d e 1 6 7 2 e t d e 1 7 0 3 , p . 4 6 r ° . — Ex 

libello Gallico qui de Antiquit. Burdegall. [ d e L u r b e ] , G R U T E R , p . C I O I X , 7 . — D ' a p r è s 

G r u t e r , B R E V A L , Remarks, I I , 1. i l , 1 0 8 ( c i t é d ' a p r è s l'Index d e S é g u i e r ) . = S I N C E R U S , 

Appcndix. é d . d e 1 6 1 6 , p . 3 8 ; d e 1 6 2 7 , p . 3 9 0 . — ( D ' a p r è s c e s a u t e u r s , S É G U I E R , Index 

absolutissimus [ m s . 1 6 9 3 4 ] , f ° 2 8 6 . ) — D ' a p r è s S i n c e r u s , B A U R E I N , Recherches, I V , 

p . 1 2 1 . D E BEAUMESNIL [ m s . ] , ( l e q u e l f a i t l e d e s s i n d u m o n u m e n t c o m m e s ' i l l ' a v a i t v u 

l u i - m ê m e ) . JOUANNET : I e Académie, 1 8 3 2 , p . 1 2 3 , n . 1 ; 2 ° Statistique, I , p . 2 3 7 . DUCOUR­

N E A U , Guyenne, t . I I , m e p . , p . 1 4 . O ' R E I L L Y , Histoire, I r e p . , t . I , p . 8 6 . 

Deo invicto M(ithrae). 

Les archéologues du seizième siècle attribuaient à Jupiter cette 
dédicace : mais l'épithète d'invictus n'est pas une des épithètes clas-

méridionale du mur romain (Musée des Facultés, n° 12, auj. au Dépôt 
du Colisée: Revue d'Aquit., XIV e an., p . 779). Voilà qui justifie la 
parole de César au sujet du culte de Mercure en Gaule : Eujus sunt 
plurima simulacra. 



siques de Jupi ter . Si elle lui est donnée dans une ode d'Horace 
(3, 27, 73) : 

Uxor incicti Jovis esse nescis? 

on ne la rencontre pas, à ma connaissance du moins, dans les inscrip­
t ions. E n revanche, de toutes les qualifications que l'on donne au dieu 
solaire Mithra (Mithras en latin, de MfOpaç), — aeternus, dominus, inde-
prchensibilis, magnus, maximus, saecularis, sanctus,—celle d'incictus 
est la plus répandue : elle est consacrée pour le Soleil comme celle 
à'optimus maximus pour Jupi ter . Aussi se contente-t-on souvent, pour 
désigner Mithra, d'écrire : DEO INVICTO, et, si l'on fait suivre ces mots 
du nom du dieu, on l 'abrège généralement par son initiale. Voyez 
même l'abréviation D. I. M, fréquente dans les provinces danubiennes, 
où le culte de Mithra rencontra le plus d'adhérents (Corpus, I I I , 
p . 1164). En Gaule, il ne fut jamais aussi populaire que celui de la 
Mère des Dieux ni même, peut-ê t re , que celui d'Isis. 

Remarquons encore que l 'épithète de deus ou de dea est à peu près 
exclusivement réservée, en style épigraphique, aux peti ts dieux ou aux 
divinités é t rangères au panthéon romain. Elle n 'est presque jamais 
accolée au nom de Jupi ter , de Junon ou de Minerve : et, dans le cas 
contraire, ce n 'es t pas au Jupi ter ou à la Minerve du Capitole qu'elle 
s'applique, mais à un dieu indigène assimilé à une des divinités de 
Rome (cf. les inscr. citées p . 14). — Voyez l 'ouvrage posthume et mal­
heureusement incomplet de Lajard, Introduction à l'étude du culte 
public et des mystères de Mithra en Orient et en Occident, Paris , 1847, 
in-4°, et un vol. in-f° de planches. 

Nous ne saurions donner une idée plus net te du mithriacisme qu'en 
t ranscr ivant un passage célèbre du Marc - Aurèle de M. Renan, 
ch. X X X I : 

« Un dieu oriental surtout balança un moment la fortune du christia-
» nisme, et faillit devenir l'objet d'un de ces cultes à propagande 
» universelle qui s 'emparent de parties entières de l 'humanité. Mitra 
» est , dans la mythologie aryenne primitive, un des noms du soleil. Ce 
» nom devint, chez les Perses des temps achéménides, un dieu de pre-
» mier ordre. On entendit parler de lui pour la première fois, dans le 
» monde gréco-romain, vers l 'an 70 avant Jésus-Christ. La vogue lui 
» vint lentement . C'est seulement au n° et au m e siècle que le culte de 
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F L O R V l 

O N V A V A ït 

D ' a p r è s l e s n o t e s d e J O U A N N E T . 

V a r . — JOUANNET a l a i s s é t r o i s c o p i e s d e c e t t e i n s c r i p t i o n : 1 ° d a n s u n e n o t e m a n u s ­

c r i t e [ V ] c o n s e r v é e à l a B i b l i o t h è q u e d e l a V i l l e : l e s t r o i s l i g n e s s o n t é c r i t e s e n l e t t r e s 

d e m ê m e h a u t e u r ; l e s l a c u n e s d e s d e u x d e r n i è r e s l i g n e s s o n t i n d i q u é e s c o m m e n o u s 

l ' a v o n s f a i t i c i ; 2 ° d a n s u n e n o t e [ I V ] c o n s e r v é e a v e c l a p r é c é d e n t e : l a 3 e l i g n e e s t e n 

c a r a c t è r e s m o i n s h a u t s ; F L O R V S e t O N V A V A E s o n t é c r i t s e n t o u t e s l e t t r e s ; i l y a u n 

p o i n t a p r è s C , a p r è s I V L I V S e t O N V A V A E ; 3 ° d a n s Y Académie ( r e p r o d u i t e d a n s l e m s . 

d e s Archives départementales) : l e s t r o i s l i g n e s s o n t d ' é g a l e h a u t e u r , e t l e t e x t e e s t e n 

t o u t c o n f o r m e a c e l u i d e l a s e c o n d e n o t e , s a u f l ' a b s e n c e d e p o i n t a p r è s I V L I V S . N o u s 

e m p r u n t o n s à l a s e c o n d e n o t e l e s d i m e n s i o n s d e s l e t t r e s , à l a p r e m i è r e l ' i n d i c a t i o n 

d e s l a c u n e s . — SANSAS, Ami des champs, r é u n i t e n u n e s e u l e l e s d e u x p r e m i è r e s l i g n e s . 

D e s c r . e t h i s t . — V o i c i c e q u e dit J O U A N N E T d a n s u n e n o t e m a n u s c r i t e [ I V , cf . 

sitpi'a] : « C i p p e e n p i e r r e d e l a C h a r e n t e : jette s u r l e t e r r e i n d u c h â t e a u T r o m p e t t e . — 

L a l e t t r e e s t b e l l e ». N o u s a p p r e n o n s p a r s o n a r t i c l e d e l'Académie q u e l e m o n u m e n t a 

é t é d é c o u v e r t e n 1 8 2 8 d a n s l e s f o n d e m e n t s d e l a m u r a i l l e r o m a i n e , l i g n e s e p t e n t r i o n a l e , 

« d a n s u n e m a i s o n p e t i t e r u e d e l ' I n t e n d a n c e » (Ac, p . 4 8 ) . I l y a e r r e u r : c ' e s t r u e 

» Mithra, savamment organisé sur le type des mystères qui avaient 
» déjà si profondément ému l'ancienue Grèce, obtint un succès extraor-
» dinaire. 

»Ses ressemblances avec le christianisme étaient si frappantes, que 
» saint Justin et Tertullien y voient un plagiat satanique. Le mithria-
» cisme avait le baptême, l 'eucharistie, les agapes, la pénitence, les 
» expiations, les onctions. Ses chapelles ressemblaient fort à de petites 
» églises. Il créait un lien de fraternité entre les initiés A beaucoup 
» d'autres égards, le mithriacisme ressemblait à la franc-maçonnerie. 
» Il y avait des grades, des ordres d'initiation, portant des noms 
» bizarres [cf. ici n° 13], des épreuves successives, un jeûne de cin-
.» quante jours, des terreurs, des flagellations. Une vive piété se 
» développait à la suite de ces exercices. On croyait à l'immortalité des 
» initiés, à un paradis pour les âmes pures. . . . 

» On peut dire que, si le christianisme eût été arrêté dans sa crois-
» sance par quelque maladie mortelle, le monde eût été mithriaste. » 





N e u v e - d e - l T n t e n d a n c e ( r u e G u i l l a u m e - B r o e h o n ) e t n o n p a s p e t i t e r u e d e l ' I n t e n d a n c e 

( r u e S a i g e ) q u ' a é t é t r o u v é e l ' i n s c r i p t i o n . A c e t t e d a t e e t à a u c u n e a u t r e d u r e s t e o n n a 

f a i t d e f o u i l l e s d a n s c e t t e d e r n i è r e r u e . L a m a i s o n q u i f u t c o n s t r u i t e a l o r s e t d ' o ù p r o ­

v i e n n e n t u n e d o u z a i n e d ' i n s c r i p t i o n s , y c o m p r i s c e l l e d ' O n u a v a , e s t m a r q u é e n ° 4 s u r 

l ' a n c i e n cadastre: c ' e s t a u j o u r d ' h u i l e n ° G d e l a r u e G u i l l a u m e - B r o e h o n . — N o u a 

j o i g n o n s ic i u n e x t r a i t d e l ' a n c i e n cadastre, d r e s s é p r é c i s é m e n t v e r s l a f i n d u r è g n e d e 

C h a r l e s X . — J o u a n n e t a j o u t e d a n s l e m s . d e s Archives: « C o p i é e s u r l e c h a n t i e r . . . . l e 

c i p p e a é t é d é t r u i t d e p u i s » . — C ' e s t a t o r t q u e DE BELLOGUET l a p l a c e d a n s l e « m u s é e 

d e B o r d e a u x » . 

B i b l . — JOUANNET : 1 ° n o t e s m s . [ I V , n ° 5 ] ; 2 ° n o t e s m s . [ V , n ° 1 ] ; 3 ° Acad., 1 8 2 9 , 

p l . [ I I I ] , n ° 5 2 ; 4 ° Inscriptions [ m s . d e s Arch. dêp.], n ° 1 1 2 . — D ' a p r è s l u i , S A N S A S : 

1 " Notice, p . 3 6 (Congrès, p . 4 9 4 ) ; 2 ° L'Ami des champs, t . X L I ( 1 8 6 3 ) , p . 1 5 2 ( r é i m p . 

Société archéologique, I I I , p . 1 8 2 ) ; 3 ° Revue d'Aquitaine, X I V e a n n é e , n . s . , t . I , 

p . 5 7 8 . — D ' a p r è s S a n s a s , Notice, DE B E L L O G U E T , Glossaire, 2 E é d . , p . 3 7 9 . — D ' a p r è s 

J o u a n n e t , J U L L I A N , Société archéologique, t . V I I I , p . 1 9 9 . 

C(ahts) Julius Floru[s] Onuavae. 
Le témoignage de Jouannet, qui a laissé à Bordeaux un renom 

mérité de sincérité et de droiture, ne peut permettre de douter en 
aucune manière de l'authenticité de l'inscription. Du reste, d'autres 
indices viennent corroborer le témoignage de Jouannet . Ce nom 
d'Onuava ne se retrouve que dans une inscription de Bordeaux (la 
suivante, n° 18), que Jouannet n'a jamais connue. Cette dernière nous 
apprend qu'Onuava était une déesse : Jouannet l'a toujours considérée 
comme une femme, et l'autel élevé par Florus, comme un « monument 
funéraire ». Les deux inscriptions, celle-ci et la suivante, se confirment 
donc l'une par l 'autre. 

Il n'en est pas moins vrai que ce nom d'Onuava est étrange et que 
l'existence d'une divinité ainsi appelée est encore assez problématique. 
La terminaison avus, ava, se rencontre dans des mots d'origine cel­
tique, surtout dans des noms géographiques : Andecavus, Ausava, 
Batamts, Genava, Nava, Saravus, Segusiava, Veïlavus (Vellavius?), etc. 
(cf. Zeuss, p. 129 et 783). Dans la haute Italie, où elle se rencontre 
plus souvent dans les noms de personne, on trouve à la fois Dugius 
et Dugiavus (Corpus, V, 7306 et 4883). Onuava supposerait donc un 
radical onu-. Il serait périlleux et puéril d'en dire davantage sur ce 
mot. 

Le caractère de cette divinité' est encore plus incertain. Sur la foi, 
j ' imagine, de l'inscriptiond'Apianus (n° 18), Scaliger place Onuava dans 
le panthéon gaulois (Lectiones, 1588, p . 28) : Alios Deos GalU praeter 
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D ' a p r è s A P I A N U S . 

V a r . — M A L V A S I A , à l a 6 e L , i m p r i m e T I B V R I ; à l a 8 ° , s u p p r i m e l e s d e u x p r e m i è r e s 

l e t t r e s O E . 

V o i c i l e t e x t e m u t i l é d o n n é p a r G E O R G E S F A B R I C I U S e t r e p r o d u i t , d ' a p r è s l u i , p a r t o u s 

(•) Remarquez q u e , d a n s l e s n o m s du panthéon romain, o est long dans ôna: par e x e m p l e , Bellàna, 
Bubona, Mellùna, Pomûna; dans c e u x du panthéon gau lo i s , i l est bref : Epona, Ditôna. 

Hesum, et Taranem Lucani haletant; nempe Abellionem, et Onuavam; 1 7 
Bochart , lisant mal Scaliger, écrit, au lieu d'Onuava, Onuana, et identifie 
cette déesse avec Minerve, parce que la Minerve des Phéniciens s'appe­
lait Onca ou Onga (Gcographiae sacraepars altéra sive Chanaan,-p.lSl). 
Dom. Martin lui consacre u n chapitre entier, ne connaissant d'elle, 
d'ailleurs, que son nom, et encore seulement par Scaliger : pour lui, 
Onuava est l 'Oannès des Babyloniens; c'est la Vénus Céleste, l 'Astarté 
de l 'écr i ture; c'est Adergatis, Dercc, Diane la Persienne, e tc . , e tc . 
(Religion, t . I I , p . 110 et s.). Sansas, dans son explication, reproduit 
dom Martin, tout en se demandant si Onuava n'est pas simplement, 
comme le voulait Jouannet , u n nom de femme. De Belloguet reconnaît 
dans On-uava la linale on de Sirona, Epona, Damona, Divona, à laquelle 
il donne la signification de «puissance divine». Mais o est bref dans 
Divona (cf. n° 19), et long dans onuava (cf. n° 18) ('). —Tou t cela, d'ail­
leurs, n 'est qu 'une série d 'hypothèses des plus hasardées. Nous ne 
savons sur Onuava qu'une seule chose qui soit probable : c'est qu'elle 
est une divinité essentiellement biturige et bordelaise. 



l e s é d i t e u r s d e VAnthologie ; o n v o i t q u e F a b r i c i u s m é r i t a i t l e n o m q u ' o n l u i a d o n n é d e 

« c o r r u p t e u r d e s o u v r a g e s a n c i e n s » : 

Magnae Mat r i . 
Sum uagus assidue, toto circumferor orbe, 
Nec me diuersi cogit distantia muudi, 

Alterius titulo subdere uota reuui. 
Veri certa fides, Tiburni uexit in arcem 

Et iam* 
Quare ô diua parens* 

Ausonia in terra* 

Hoc in fine mutilum est. — H E I N S I U S ( je n e s a i s o ù ) , a u s e c o n d v e r s , s u p p o s a i t 

cohibet a u l i e u d e cogit; Bùc i iELER (apud R i e s e ) , haec a u l i e u d e nec. 
D e s c r . e t h i s t . — A P I A N U S e s t l e s e u l q u i n o u s a i t c o n s e r v é c e t t e i n s c r i p t i o n : i l l a 

f a i t p r é c é d e r d e c e t t e m e n t i o n , t r a n s c r i t e i n t é g r a l e m e n t d e s n o t e s q u ' i l a v a i t r e ç u e s : 

Que legi in reiectilio quodam lapide in aedibas Ar, Bur, videtur elementis sequentem 

in modum figuralis scriptus. L ' a b r é v i a t i o n Ar, Bur, d o i t s ' i n t e r p r é t e r Ar[chiepiscopi] 

Bur[digalensis]. L ' A r c h e v ê c h é s e t r o u v a i t , a u t e m p s o ù f u t i m p r i m é l e l i v r e d ' A p i a n u s , 

e n 1 5 3 1 , a u n o r d d e l a C a t h é d r a l e , e n t r e l a r u e S a i n t - A n d r é ( r u e d e s T r o i s - C o n i l s ) , e t l a 

p l a c e a c t u e l l e d e l ' H ô t e l - d e - V i l l e ( D r o u y n , p . 4 1 7 ) . U n e p a r t i e d u r e m p a r t r o m a i n ( l i g n e 

o c c i d e n t a l e ) é t a i t d o n c c o m p r i s e d a n s l e s c o n s t r u c t i o n s d e l ' A r c h e v ê c h é : l ' i n s c r i p t i o n 

e n a v a i t é t é s a n s d o u t e e x t r a i t e l o r s q u e f u t b â t i l e m o n u m e n t . — V o i c i c e q u ' é c r i t 

à s o n s u j e t DE LAMONTAIGNE : « E l l e n ' a é t é c o n n u e n i d e V i n e t n i d e D e l u r b e , l e s d e u x 

s e u l s a u t e u r s q u i a i e n t r e c u e i l l i d a n s n o t r e v i l l e , e t q u i n o u s a i e n t t r a n s m i s l e s a n c i e n s 

n i o n u m e n s q u ' o n y a v o i t d é c o u v e r t s d e l e u r t e m s , e t q u i é t o i e n t v e n u s a l e u r c o n n o i s -

s a n c e . E l l e n ' y e x i s t o i t s a n s d o u t e p l u s a l o r s : c o m m e n t a u r o i t - e l l e é c h a p p é a u x 

r e c h e r c h e s , s u r t o u t d e D e l u r b e , d o n t l ' a t t e n t i o n s é t e n d i t j u s q u e s a u x plus pietits lopins 

de marbre, où pouvoient se trouver quelques lettres Romaines? E l l e a v o i t d é j à v r a i ­

s e m b l a b l e m e n t p é r i s o u s l e m a r t e a u d e q u e l q u e maudit Tailleur de pierre, c o m m e 

c e t t e i n s c r i p t i o n d e l a r u e d u L o u p , d o n t n o u s p a r l e V i n e t . E h ! c o m b i e n d e n o s j o u r s 

m ê m e , à l a h o n t e d e n o s c o n c i t o y e n s , n ' a v o n s - n o u s p a s v u d ' a n c i e n s m o n u m e n s , p l u s 

p r é c i e u x e n c o r e , a v o i r l e m ê m e s o r t ! c o m b i e n q u i c a u s e n t c h a q u e j o u r n o s r e g r e t s ! 

u n e P i e r r e mise au rebut a u r o i t - e l l e t r o u v é p l u s d e m é n a g e m e n s ? » 

B i b l . — D ' a p r è s l e s n o t e s , quas à secretis Electoris Comitis Palatini Ludouici 

[ H U B E R T - T H O M A S L E O D I U S ? ] nobis misit, A P I A N U S , p . CCCCLXXXIX. — D ' a p r è s l u i , M A L V A -

SlA, Aelia Laelia, p . 1 3 7 ( M a l v a s i a a j o u t e , c e q u i m o n t r e q u ' i l a v a i t u n e s i n g u l i è r e 

f a ç o n d e t r a d u i r e l e l a t i n d ' A p i a n u s : Ex eodem A piano, p a g . 4 8 9 , Inscript. 4 , quam 

interpretatur de elementis, estque fere per totum vitiata). — ( D ' a p r è s e u x , S É G U I E R , 

Index absolutissimus [ m s . 1 6 9 3 5 ] , f° 8 4 6 . ) — D ' a p r è s A p i a n u s , DE L A M O N T A I G N E , n o t e 

m s . c o n s e r v é e à l a Bibliothèque de la Ville (cf . Soc. arch. de Bord., V I I I , p . 1 9 8 ) . 

GEORGES FABRICIUS, Antiquitatum libri III, p . 1 6 2 (cf . p . 2 3 3 ) d o n n e u n e p l a c e à 

c e t t e i n s c r i p t i o n d a n s s o n a n t h o l o g i e , m a i s s a n s c i t e r s a s o u r c e , q u i e s t A p i a n u s 

s a n s a u c u n d o u t e e t , q u i p l u s e s t , e n l a m u t i l a n t , e t e n l a p l a ç a n t s o u s l a r u ­

b r i q u e Magnae Matri (cf. supra): r u b r i q u e q u i p r o v i e n t d e c e q u e , d a n s l e r e c u e i l 

d ' A p i a n u s , n o t r e i n s c r i p t i o n s u i t u n e d é d i c a c e ( i c i , n ° 9 ) p o r t a n t c e s d e u x m o t s e t 



t r o u v é e a u s s i 'a B o r d e a u x , m a i s s u r u n a u t r e p o i n t d u s o l . D e p u i s t r o i s s i è c l e s q u e 

l ' i n s c r . a p a r u s o u s c e t t e f o r m e b i z a r r e d a n s l e r e c u e i l d e F a b r i c i u s , p e r s o n n e n e s ' e s t 

a v i s é d ' y r e c o n n a î t r e l e f r a g m e n t p u b l i é p a r A p i a n u s , a u c u n d e s é d i t e u r s d e l ' A n t h o ­

l o g i e n ' a s o n g é à l ' e n f a i r e d i s p a r a î t r e , m a i s e l l e s e t r o u v e , t e l l e q u e d a n s F a b r i c i u s , 

c h e z s e s s u c c e s s e u r s : — P r r u o u , Epigrammata et poeinata cetera, 1 5 9 0 , lib. u n , p . 1 4 6 ; 

— B U R M A N N , Anthologia, lib. I , ep. L X , t . I ( 1 7 5 9 ) , p . 3 4 ; — M E Y E R , Anthologia, 1 8 3 5 , 

n ° 6 2 8 ; — R I E S E , Anth., t . I I ( 1 8 7 0 ) , p . 3 1 1 , n" 8 8 8 ( p a r m i l e s CARMINA A G. IABRICIO 

TRIMUM É D I T A ) ; — B A E H R E N S , Poetae latini minores, t . V ( 1 8 8 3 ) , p . 4 0 5 , n ° LXXXV ( p a r m i 

l e s DUBIA . SUSPECTA . F A L S A ) . 

Sum vagus : assidue toto circu[mferor orbe], 
[Cultor gentilis] numinis Onuavae; 

Nec me diversi cogit distancia mundi 
Alterius titulo subdere vota retint. 

Veri ce[r]ta fides Tiburni vexit in arce[m] : 
[Spes] etiam Onuavae numen o[pemque g]erit. 

<jnare, o diva parens, [meritae tibi, cum procnl absim] 
Ausonia in terra, [solvere vota decet]. 

Telle est la restitution ingénieuse que me propose mon ami et 
collègue Edouard Bourciez, professeur à la Faculté des lettres de 
Bordeaux. 

Quel qu'ait été d'ailleurs le texte exact de l'inscription, le sens 
général n 'est point douteux. Le dévot d'Onuava est censé l'avoir com­
posée loin de Bordeaux, sa patrie et celle de sa déesse : « J 'erre ; je ne 
cesse de courir le monde entier : mais je suis toujours l 'adorateur fidèle 
d'Onuava. J e suis à l 'extrémité de la terre : l 'éloignement ne peut me 
décider à placer mes vœux sous l'invocation d'une autre déesse. L'amour 
du vrai m'a entraîné jusqu 'à Tibur : mais Onuava m'a accompagné sans 
cesse de sa puissance favorable. Aussi, mère divine, loin de ma patrie, 
exilé en Italie, je ne t 'en adresse pas moins mes vœux et mes prières. » 

Subdere vota titulo, signifie « placer ses vœux sous une inscription », 
c'est-à-dire, sans doute, « g-raver une inscription au nom d'Onuava et 
por tant l 'expression de ses v œ u x » , «promettre un autel avec une 
inscription por tant le nom de la déesse ». On sait que titulus était 
l 'expression technique par laquelle les Romains désignaient une 
inscription. 

Reus s'explique aisément : celui qui fait un vœu est considéré comme 
accusé; celui qui le t ient, comme condamné (cf. n° 2). C'étaient là, 



dit Macrobe (3, 2, 6), des formules religieuses : Haec vox propria sacro­
rum est, ut rens vocetur quisuscepto toto se numinibus obligat, damnatus 
autem qui promissa vota jam solvit. — Apianus donne R F V M : mais la 
quantité de Rïtfum empêche de songer à ce mot. 

Arx Tiburni, c'est la ville escarpée fondée par Tiburnus, c'est 
Tibur : là se trouvait le sanctuaire d'une sibylle renommée, qu'est allé 
consulter l'auteur de l'inscription. 

Sur le mot numen, cf. inscr. 2; sur Onuava, cf. inscr. 17. 
Si cette inscription était la seule qui mentionnât le nom de la divinité 

d'Onuava, on pourrait douter de son authenticité : mais nous avons vu 
qu'il se rencontre ailleurs, à Bordeaux même, et les deux inscriptions 
sont entièrement indépendantes l'une de l 'autre. En outre, les parti­
cularités relatées par Apianus offrent d'assez nombreuses garanties : 
l'inscription était mutilée, la pierre se trouvait abandonnée : elle était 
jetée dans un coin de l'Archevêché, et les murs romains étaient compris 
dans les fondations de cet édifice. Il n'y avait du reste alors, parmi les 
membres du chapitre ou les dignitaires de l'église de Bordeaux, ou 
parmi les personnages les plus lettrés de la ville, personne qui fût 
capable de fabriquer une telle inscription, ni qui même eût la moindre 
notion épigraphique. On connaît assez l'histoire de l'époque pour 
pouvoir l'affirmer à coup sûr. 

Il n'en est pas moins vrai que cette poésie est étrange et que l'on 
est en droit de formuler quelques réserves, sinon pour l'ensemble de 
l'inscription, du moins pour certains détails qu'elle renferme. 

%> S I R O N A E • 
A D B VC I E T \ S 
T O C E T I • F I L 
V • S • L • M • 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l [Dépôt J . - J . B e l , n ° 1 9 ) . 

V a r . — l r e 1. : S . S I R O N A E d a n s J O U A N N E T , Statistique, D U C O U R N E A U ( I , p . 9 6 ) , e t 

d a n s B R U N E T . — 2 e 1. : DOM D E V I E N N E , l e m s . D , C A I L A , J O U A N N E T , D U C O U R N E A U ( I , p . 9 6 ) , 

O ' R E I L L Y , l i s e n t A D B V C I E R ; DE C A U M O N T , A D B V C I E R V S ; A R B E L L O T , A D B V C I E R V ; 

M I L L I N , A D B V C I E N . S A N S A S l u t d ' a b o r d (Ami des champs; Revue d'Aquitaine) A D B V -



C I E R V S e t p r é s e n t a c e t t e l e c t u r e d a n s l a s é a n c e d u 2 0 m a r s 1 8 7 2 à l a Société des 

Antiquaires de France (Bulletin d e 1 8 7 2 , p . 8 3 ) . L e g é n é r a l C R E U L Y , q u i a v a i t l u 

A D I 1 V C I E . T V (Dict. arch., t . I , p . 2 0 9 ; Rev. arch., n . s . , X I X , p . 9 6 ; Revue celtique, 

I I I , p . 1 5 3 ) , d é f e n d i t v i v e m e n t s a l e c t u r e d a n s l e s s é a n c e s d u 1 0 a v r i l , d u 9 o c t o b r e e t 

d u 1 1 d é c e m b r e 1 8 7 2 (Bulletin, p . 1 0 2 , p . 1 3 9 , p . 1 5 7 ) . S a n s a s r e c t i f i a e n p a r t i e l a s i e n n e 

d ' a p r è s c e l l e d e C r e u l y , c e q u i l ' a m e n a à l a v r a i e l e c t u r e , A D B V C I E T V S (id., p . 1 5 7 e t 

Bull, d e 1 8 7 3 , p . 2 1 ) . A C o r d e a u x , s u r l a p r i è r e d e S a n s a s , a l o r s d é p u t é d e l a G i r o n d e , 

e t à l a d e m a n d e d u m a i r e , u n e c o m m i s s i o n f u t r é u n i e p o u r é t u d i e r l e m o n u m e n t : 

e l l e é t a i t c o m p o s é e d e M M . G A S S I E S , D E L E O R T R I E , l e m a r q u i s d e P U I F K E R R A T , E M I L E 

L A L A N N E e t D E Z E I M E R I S . L e m o n u m e n t f u t e x a m i n é , e s t a m p é , m o u l é : M . D e z e i m e r i s 

r é d i g e a l e r a p p o r t , e n d a t e d u 2 4 m a r s 1 S 7 3 (Soc. arch., I ) ; l a l e c t u r e f u t d é f i n i t i v e m e n t 

a r r ê t é e : « L a c o m m i s s i o n a é t é u n a n i m e à l i r e d a n s l a s e c o n d e l i g n e A D B V C I E T V S ». — 

R e m a r q u o n s e n c o r e qu'ORELLi ( r e c t i f i a n t o u l i s a n t m a l M I L L I N ) é c r i t A B D V C I E N , 

e t q u e Z E U S S , Grammatica ccltica, 2 e é d . , p . 2 7 , s ' a p p u y a n t s u r l e t e x t e f a u t i f 

d ' O r e l l i , c i t e c e m o t c o m m e e x e m p l e d e l ' é l i s i o n , e n c e l t i q u e , d e l ' a e n t r e l e b e t l e d. : 

Abducien p o u r Abuducien. — 3 e 1. : T O L E T I c h e z B R U N E T ; C R E U L Y l i s a i t T O G E T V S , 

q u e C H A B O U I L L E T r e p r o d u i t e n a t t r i b u a n t à t o r t c e t t e l e c t u r e à l a c o m m i s s i o n b o r ­

d e l a i s e . 

D e s e r . — H a u t e u r d e s l e t t r e s : 0 , 0 1 5 . — B e l l e s l e t t r e s r é g u l i è r e s , b i e n g r a v é e s , p e u t -

ê t r e d u c o m m e n c e m e n t d u i e r s i è c l e : l e s O r o n d s , l e p r e m i e r a v e c u n p o i n t c e n t r a l 

( p e u t - ê t r e a u s s i l e s e c o n d ) . — L ' i n s c r i p t i o n a é t é r e p r o d u i t e e n h é l i o g r a v u r e d ' a p r è s u n e 

p h o t o g r a p h i e , Soc. arch., t . I , p l . XII. 

A u t e l e n p i e r r e d u r e , a v e c b a s e e t c o r n i c h e : v o l u t e s a u x e x t r é m i t é s , c a v i t é a u c e n t r e . 

— L ' a u t e l a d û ê t r e l o n g t e m p s e x p o s é à l ' a i r a v a n t d ' ê t r e e n f o u i d a n s l a m u r a i l l e , s i 

T o n e n j u g e p a r l a b e l l e p a t i n e d e l a f a c e a n t é r i e u r e . — H a u t e u r d u m o n u m e n t : 1 , 1 0 . — 

B i e n d e s s i n é p a r D R O U Y N , SOC. arch., I , p . 1 6 5 . D ' a u t r e s d e s s i n s c h e z D U C O U R N E A U e t 

c h e z DE C A U M O N T . 

H i s t . — T r o u v é e n 1 7 5 6 , d ' a p r è s DOM D E V I E N N E , d a n s l e s f o n d e m e n t s d e l ' I n t e n d a n c e , 

l o r s d e l a r e c o n s t r u c t i o n d e l ' h ô t e l , s i t u é e n t r e l a r u e C h a u m e t e t l a p l a c e P u y - P a u l i n . 

L e m o n u m e n t f u t c o n s e r v é d a n s l ' I n t e n d a n c e e t d o n n é à l ' A c a d é m i e p a r D U P R É DE 

S A I N T - M A U R e n 1 7 8 1 : « J ' o f f r e a v e c p l a i s i r » , é c r i t - i l a u x J u r a t s l e 2 8 j a n v i e r 1 7 8 1 (Soc. 

arch. de Bord., V , p . 1 2 0 ) , « d é p o s e r p o u r a i n s i d i r e l a p r e m i è r e p i e r r e d e c e t é d i f i c e 

_en d i s p o s a n t e n f a v e u r d e c e t t e c o l l e c t i o n d ' u n e q u a n t i t é a s s é s c o n s i d é r a b l e d e m o r ­

c e a u x a n t i q u e s q u i s e s o n t t r o u v é s d a n s m o n h ô t e l » . C o n s e r v é d e p u i s d a n s l ' h ô t e l 

J . - J . B e l , i l e s t a u j o u r d ' h u i a u Dépôt d'Antiques, s o u s l e n ° 1 9 . 

B i b l . — [ D O M D E V I E N N E ] : 1 ° Inscriptions [ m s . ] , n ° 4 ; 2 ° Eclaircissemcns, p . 5 8 . = 

Arch. départ., m s . D , n ° 4 ( 1 8 ) . = M I L L I N , Voyage, I V , p . 6 5 0 . — D ' a p r è s l u i , O R E L L I , 2 0 4 9 . 

= C A I L A , Explication [ m s . ] , n ° 9 . = J O U A N N E T : 1 ° Acad., 1 8 2 9 , p . 1 9 2 e t p l . [ I l ] , n ° 9 ; 

2 ° Statistique, I , p . 2 4 1 . = D U C O U R N E A U , Guyenne: 1 ° I , i e p . , p . 9 6 ; 2 ° I I , m 8 p . , p l . d e 

l a p . 1 3 . = B R U N E T , Revue archéologique, I e s . , X , p . 2 7 0 . = O ' R E I L L Y , Histoire, I e p . , 

t . I , p . 6 3 3 . = A R B E L L O T , Bulletin monumental, X X V I I , p . 6 5 9 . = S A N S A S : 1° L'ami des 

champs, X L I e a n . , p . 1 5 2 ( r é i m p r . Soc. arch. de Bord., I I I , p . 1 8 2 ) ; 2 ° Revue d'Aqui­

taine, X I V e a n . , n . s . , t . I , p . 5 7 6 ; 3 ° Bulletin des Antiquaires de France d e 1 8 7 2 , 

p . 1 2 4 ( c f . Soc. arch. de Bord., I , p . 1 6 3 ) . = D E C A U M O N T , Abécédaire, é d . d e 1 8 7 0 , 

p . 2 5 5 . = C R E U L Y , Bulletin des Antiquaires d e 1 8 7 2 , p . 1 2 3 (cf . Soc. arch., I , p . 1 6 3 ) . = 

D E Z E I M E R I S , SOC. arch. de Bordeaux (cf . supra), I , p . 1 6 5 . — D ' a p r è s l u i , C H A ­

BOUILLET, Sociétés savantes, V I I e s é r i e , t . I , p . 3 7 0 . = R O B E R T , Revue celtique, I V , 

p . 1 3 4 . 



Sironae. Adbucietus, Toceti fil(ius), v(otum) s(olvit) l(ibens) 
m(erito). 

Aucun écrivain ancien n'a parlé de Sirona. Nous ne connaissons 
cette déesse que par les inscriptions et par les bas-reliefs qui les 
accompagnent. 

1° Les inscriptions sont au nombre de treize, y compris celle de 
Bordeaux: cinq proviennent de Germanie (Brambach, 919, 1001, 1597, 
1698; Bévue celtique, IV, p. 267); deux, de Trêves (Brambach, 814, 
815); une, de Luxeuil (Revue, p . 139); une, de Saint - Avold (id., 
p. 136); une, de Corseul (id., p. 265); une, du Norique (Corpus, III, 
5588); une enfin, de Rome (id., VI, 36). Ainsi, Sirona semble une 
déesse gauloise. De plus, elle est le plus souvent associée, dans les 
dédicaces, à Apollon. 

2° Les bas-reliefs, réunis et dessinés par M. Robert dans la Revue 
celtique, sont peu explicites : le seul qui représente véritablement 
Sirona nous la montre vêtue d'une ample tunique et d'un manteau, 
tenant de la main gauche une gerbe d'épis; de la main droite, des 
fruits, à ce qu'il semble. 

La philologie fournit moins de solutions encore. La terminaison 
-ona, qui se retrouve dans Divona et dans un grand nombre de noms 
de cours d'eau et de villes (cf. Zeuss, p . 772) n'a pu encore être inter­
prétée. De toutes les explications, la moins invraisemblable est celle 
qui lui donne la signification d'eau, de source. Ausone désigne la 
déesse Divona (Ordo urbiuni, 160) de cette manière : 

Divona, Celtamm lingua,fons addite divis; 

si l'on songe aux habitudes de la langue d'Ausone et à son amour 
pour les jeux de mots, on sera tenté de faire de fons addite divis la 
traduction de Divona : or div- correspond au latin divus (cf. n° 2), -ona, 
par conséquent, répond h fons. — Du radical Sir, on ne sait rien. 

Il est donc permis d'admettre, avec la majorité des érudits, que 
Sirona, déesse sœur et compagne de l'Apollon gaulois, protège les 
sources et guérit les malades. C'est la divinité des eaux thermales. 
Cf. Maury, Revue archéologique, 1860, R r sera., p . 58; de Belloguet, 
Glossaire, 2" éd., p. 377, et Le Génie gaulois, p. 271 ; Robert, Revue 
celtique, t. IV, p. 133. — Je ne connais que par l'analyse qu'en a donnée 
le Magasin encyclopédique de 1807, t. III, p. 215, la brochure De Sirona 
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Dca, de Fréd. Chris . Mathiae, recteur du Gymnase de Francfort-sur-
le-Mein, in-4°, 1806, Francfort. 

Les deux noms ont un aspect celtique : on peut rapprocher de Adbu-
cietus, Adbucillus (César, De bello civili, 3, 59), et sans doute aussi Adbo-
gius (Brambach, 1230). Sur la particule celtique ad- et les noms qui en 
sont formés, cf. Zeuss, p . 869, et Gluck, Die bei Caius Julius Caesar 
vorkommenden kellischen Namen, 1857, Munich, in-8°, p . 39. — Tocetus 
appart ient sans doute au même radical que l'ogius, Togilius, Togirix. 

Creuly interprétai t l 'inscription : Adlucie [nominatif féminin], 
Tutogeti fll(ia) ; M. d'Arbois de Jubainville proposait (Antiquaires, 
Bulletin de 1872, p . 112) : Sironae Adbuci(a)e [épithète de Sirona], 
Tuto, ù'eti Jil(lus). 

T V T É L Â E -
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D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 2 0 4 ) [cf . p l a n c h e I I I ] . 

V a r . — M A R Y - L A F O N é c r i t Vitali E . Votoposu it L . D. E . D. D.... Juliano It., e t c . 

B E R N A D A U , Viographe, é c r i t X . K A L . . . . C O S S ; C O S S é g a l e m e n t c h e z S A N S A S . B e r n a d a u 

e t O ' R E I L L Y r é u n i s s e n t a r b i t r a i r e m e n t l e s l i g n e s . — L e s apices o m i s e n p a r t i e o u e n 

t o t a l i t é p a r l e s d i f f é r e n t s a u t e u r s . 

D e s c r . — L e t t r e s r é g u l i è r e s , u n p e u g r a s s e s , u n p e u a p l a t i s s , l e s p l e i n s t r o p f o r t e ­

m e n t m a r q u é s , m a i s t r è s b e a u x c a r a c t è r e s p o u r l ' é p o q u e . — H a u t e u r : l r e l i g n e , 0 , 0 5 5 ; 

d e l a 2 e à l a 4 e , 0 , 0 5 ; d e l a 3 e à l a 7 e , 0 , 0 4 ; 8 e , 0 , 0 3 G e t 0 , 0 1 7 ; 9 e , 0 , 0 1 7 . 

P i é d e s t a l e n m a r b r e g r i s d e s P y r é n é e s , a d m i r a b l e m e n t c o n s e r v é , a v e c b a s e e t c o r ­

n i c h e . O n v o i t e n c o r e , s u r l a t a b l e d u m o n u m e n t , l e s t r a c e s d e s a t t a c h e s d e ^ p l o m b e t d e 



b r o n z e q u i fixaient l a s t a t u e . — H a u t e u r : 1 , 5 0 ; l a r g e u r d u d é : 0 , 6 0 . — D e s s i n é p a r 

R O B E R T , Soc. arch., I V , p l . x x v n (Bull, èpigr., I , p . 1 6 3 ; D U R U Y , Hist. rom., é d . i l l u s ­

t r é e , t . V I , p . 4 3 9 ) . 

H i s t . — « L e p i é d e s t a l q u i p o r t e c e t t e i n s c r i p t i o n a é t é d é c o u v e r t , c e s j o u r s d e r n i e r s , 

d a n s u n e c a v e q u e l ' o n o u v r e s u r u n p a v i l l o n a t t e n a n t à l ' a n c i e n n e i n t e n d a n c e , é d i f i c e 

b â t i s u r l e s f o n d e m e n t s d u m u r d e l ' a n t i q u e e n c e i n t e d e B o r d e a u x » , d i t J O U A N N E T d a n s 

u n e n o t e m s . d a t é e d u 2 1 a o û t 1 8 2 8 . A l a d a t e d u 1 8 a o û t , d ' a u t r e p a r t , B E R N A D A U 

é c r i v a i t d a n s s e a Tablettes: « O n v i e n t d e d é c o u v r i r u n Antique p r é c i e u x e t b i e n 

c o n s e r v é , e n f o u i l l a n t l e t e r r e i n d e s f o n d e m e n s d ' u n e m a i s o n q u e M . C h a u d r u c f a i t 

b â t i r d a n s l a n o u v e l l e r u e d e l ' I n t e n d a n c e . L e p r o p r i é t a i r e e n a f a i t d o n a u P r é f e t , l a 

M a i r i e a y a n t d é d a i g n é d e l e l u i d e m a n d e r p o u r e n r i c h i r l e M u s é u m , q u i p o u r r a i t ê t r e 

b i e n p l u s r i c h e q u ' i l n e l ' e s t e n a n t i q u e s » . E t à l a fin d e s e s Antiques : « L e p r é f e t d e l a 

G i r o n d e s ' e s t f a i t d o n n e r c e m a r b r e p r é c i e u x , p a r l e p r o p r i é t a i r e d u t e r r a i n o ù i l a é t é 

d é c o u v e r t e n m a i 1 8 2 8 ( M . C h a n d r u ) ; e t a p r è s q u ' o n l 'a l a i s s é , p e n d a n t q u e l q u e s 

m o i s , s o u s l e p é r i s t y l e d e l a P r é f e c t u r e , i l a d i s p a r u o n n e s a i t c o m m e n t ». COUDERT 

é c r i v a i t d a n s s o n j o u r n a l l'Indicateur, n ° 4 9 0 7 , l e 2 2 a o û t : « O n f a i t d e p u i s q u e l q u e 

t e m p s d e s f o u i l l e s p o u r v o û t e r u n e p e t i t e m a i s o n e n f o r m e d e p a v i l l o n , d é p e n d a n t 

a u t r e f o i s d e l ' h ô t e l d e l ' I n t e n d a n c e , e t l ' o n y a d é c o u v e r t d e s c y p e s d ' u n e h a u t e a n t i ­

q u i t é . N o u s a v o n s r e c u e i l l i p a r m i l e s d é c o m b r e s d e s o b j e t s q u ' o n a v a i t d é d a i g n é s , n o u s 

e n a v o n s o b t e n u d ' a u t r e s q u i n e s o n t p a s s a n s i n t é r ê t . N o u s a v o n s m ê m e f a i t l ' a c q u i s i ­

t i o n d ' u n e s u p e r b e p i è c e e n m a r b r e : m a i s s u r l ' i n v i t a t i o n d e M . l e b a r o n d ' H a u s s e z , 

p r é f e t d e l a G i r o n d e , e t d e M . C r o n e a u , s o u s - p r é f e t ( ' ) , q u i o n t t é m o i g n é l e d é s i r d e l e 

c o n s e r v e r a u m u s é e d e l a v i l l e , n o u s a v o n s r e n o n c i v o l o n t i e r s à n o s p r é t e n t i o n s s u r c e 

m o n u m e n t l o c a l , q u i r e m o n t e a u c o m m e n c e m e n t d u t r o i s i è m e s i è c l e . L e s c o n n a i s s e u r s 

p e u v e n t l e v o i r : i l e s t p r o v i s o i r e m e n t d é p o s é s o u s l e v e s t i b u l e d e l ' h ô t e l d e l a P r é f e c ­

t u r e . M. C h a u d r u c , p r o p r i é t a i r e , e a a f a i t d o n à l a v i l l e , p o u r ê t r e p l a c é à s o n m u s é e , 

d ' a p r è s l a r e n o n c i a t i o n d e M . C o u d e r t » . E t l e 2 6 a o û t , n ° 4 9 1 1 : « N o u s a v o n s a n n o n c é , 

d a n s n o t r e f e u i l l e d u 2 2 d e c e m o i s , q u e , s u r l ' i n v i t a t i o n d e M . l e p r é f e t e t d e M . l e 

s o u s - p r é f e t , n o u s a v i o n s c é d é n o s d r o i t s , e n f a v e u r d u M u s é e d e l a V i l l e , s u r u n 

s u p e r b e m o n u m e n t e n m a r b r e , t r o u v é p a r M . D e l b a l a t , e n t r e p r e n e u r e n b â t i s s e s , d a n s 

l e s f o u i l l e s ». J o u a n n e t r a p p e l l e d a n s s o n a r t i c l e d e l'Académie ( p . 1 7 0 ) q u e « M . D e s b a r a d , 

e n t r e p r e n e u r », c o n s e n t i t à « i n t e r r o m p r e m ê m e l a s u i t e d e s e s t r a v a u x p o u r c o n s e r v e r 

à l a V i l l e l a b e l l e i n s c r i p t i o n v o t i v e d e V i t a l i s ». — I l s ' a g i t d e s f o u i l l e s f a i t e s r u e N e u v e -

d e - l ' I n t e n d a n c e , n ° 4 , a u j o u r d ' h u i r u e G u i l l a u m e - B r o e h o n , n ° 6 ( c f . l e p l a n d e l a p . 5 1 ) . 

— A u j o u r d ' h u i a u Dépôt d'Antiques J . - J . B e l , n ° 2 0 4 ( R o b e r t l u i d o n n e à t o r t l e n ° 1 0 ) . 

B i b l . — JOUANNET : 1° n o t e s m s . [ V I I I ] ; 2 ° l'Indicateur, 2 6 a o û t 1 8 2 8 , n ° 4 9 1 1 ; 3 ° Aca­

démie, 1 8 2 9 , p l . [ I V ] , e t p . 1 6 4 ; i" Statistique, I , p . 2 3 9 . — É t e n d u e , d ' a p r è s l u i (Acad.), 

p a r L A C U R I E , Bulletin monumental, V I I I , p . 2 5 3 . = M A R Y - L A F O N , Bordeaux, d a n s 

l'Histoire des Villes de France, d e G U I L B E R T , p . 3 3 6 , n . 1. = B E R N A D A U : 1° Tablettes 

[ m s . , t . X ] , f ° 4 3 3 ; 2 ° Antiques [ m s . , t . X L I I ] , à l a fin, § V I bis; 3 ° Viographe, p . 1 1 0 . = 

DUCOURNEAU, Gugennc, t . I I , m e p . , p . 1 3 . ~ O ' R E I L L Y , Histoire, I™ p . , t . I , p . 6 3 1 . = 

ARBELLOT, Bulletin monumental, X X V I I , p . 6 6 0 . = S A N S A S , Le Progrès, I I I , p . 4 5 6 . 

= D E CAUMONT, Abécédaire, é d . d e 1 8 7 0 , p . 2 3 6 . = R O B E R T : 1° Ac. des Inscr., Comptes-

rendus d e 1 8 7 2 , p . 5 5 ; 2 ° Soc. arch., I V , p . 1 9 5 , e t p l . x x v i i (Bull, épigr. de la 
Gaule, I , p . 1 6 3 : D U R U Y , Histoire romaine, é d . i l l u s t r é e , t . V I , p . 4 3 9 ) . 

(i) C'est sans doute par flatterie qu'on donne le titre de sous-préfet à Croneau, que les Annuaires de 
l'année 18-28 appellent seulement secrétaire générât. 



Tutelae Aug(ustae). Cfaius) Octavius Vitalis ex voto po­
sitif. L(ocus) d(atus) ex d(ccreto) d(ecurionum). Dedic(atum) 
decimum k(alendas) jul(icts), Juliano iterum et Crispino 
cofn)s(ulibus). 

Le monument a été dédié (sur le sens de l 'expression dedicare, cf. 
n° 6) le dixième jour avant les calendes de juillet, le 22 juin, sous le 
consulat de Jul ianus et Crispinus, 224 après notre ère, la troisième 
année du règne de Sévère Alexandre. Les noms complets de ces consuls 
étaient Appius Claudius Jul ianus , consul pour la seconde fois (on 
ignore la date de son premier consulat), et Caius Brutt ius Crispinus ; 
cf. Kleiu, Fasti consuïares, p . 97. 

Quelle est la divinité dont la s ta tue s'élevait au-dessus de cette 
base et qu'on adorait sous le nom de Tutela? 

Le culte de Ttttela, comme son nom l'indique, a une origine toute 
romaine. Il repose essentiellement sur une métonymie: car il consiste 
à adorer, sous ce nom, le dieu inconnu qui protège un peuple, une 
ville, un individu, la divinité sous la tutelle de qui l'on est placé. C'est 
ainsi que l'on appelait Tutela navis, « la Tutelle d'un navire », la statue 
qui ornait la poupe et qui représentai t la divinité sous l'invocation de 
laquelle était le vaisseau. C'est ainsi qu'Horace [Carmina, 4, 14, 43) 
appelle Augus t e « la Tutelle de l'Italie -> : 

O Tutela praesens 
Italiae dominaeque Romae. 

Aussi faut-il avoir toujours soin de bien distinguer le culte de la 
Tutelle de celui des génies (cf. n° 1). Le génie naît et meurt avec 
l'individu, avec le peuple auquel il est attaché : la Tutelle est éter­
nelle, et son existence est entièrement indépendante de celui ou de 
ceux qu'elle protège : « Beaucoup étaient persuadés qu'une ville ne 
» pouvait jamais être prise t an t que ses dieux y résidaient; si elle 
» succombait, c'est qu'ils l 'avaient d'abord abandonnée » (Fustel de 
Coulanges , La Cité antique, 3, 6). Le génie est un esprit, et il a le sexe 
de la personne à laquelle il est a t taché. La Tutelle est une divinité qui 
vit par elle-même, qui peut s'appeler Jupi ter ou Minerve, être dieu ou 
déesse :auss i trouve-t-on aussi bien comme dédicace D E O T V T E L A E ( Cor/ws, 
I I , 3021, 3377, 4092) que T V T E L A E simplement. On sait d'autre part que 
chaque dieu avait son génie, aussi bien que chaque mortel : on connaît 



(*) M. Hùbner explique cette dernière inscription d'une manière toute différente: Niçuc txplieandkm 
dcua Tutela, sed deus Tutelae, ut Geuius Tutelae supra fuit in titulo CacsaraupHtiino D. 2991. 

l'inscriptiou d'Espagne (II, 2407) dédiée, entre autres divinités, genio 
Jovis, genio Jlartis, genio Victoriae, genio meo. Or les Tutelles avaient 
aussi le leur: une inscription de Saragosse (II, 2991) est consacrée 
G E N I O T V T E L A E — Cf. l C S inscriptions T V T E I . A E . E T G E N I O . LOCI (III, 4445). 
D E O . T V T E L f f l f J G E N I O . MENTEs(anorum), à Mentesa eu Tarragonaise 
(II, 3377), G I N I O E T F O R T V N A E T V T E L A E Q V E H V I V S L O C I (VI, 21G); D E O 

TVTEL(ae) G E N I O . LOCI (II, 3021) ('). 

Le culte des génies est de date relativement récente, et la philo­
sophie est pour beaucoup dans sa diffusion: le cuite des Tutelles 
remonte à l'origine des religions antiques. Ce ne fut qu'assez tard que 
l'on crut à l'existence de ces génies, de ces esprits des peuples, nais­
sant et mourant avec eus : il avait fallu tout d'abord personnifier le 
peuple, la nation. Au contraire, on s'est imaginé de bonne heure 
qu'une ville, qu'une étendue déterminée du sol était sous la protection 
d'un dieu. La religion primitive a été celle des divinités topiques 
(cf. Fustel de Coulangcs, l. c.). Il était difficile, à l 'origine, de conce­
voir l'esprit d'un peuple, d'une réunion d'hommes: il l'était moins de 
croire que la surface de la terre était partagée entre un certain nombre 
de domaines appartenant chacun à son dieu. 

Ici se marque la principale caractéristique du culte des Tutelles : ce 
sont des divinités de villes, non de peuples. Tandis que l'on dit genius 
civitatis, populi, on dit l'utela urlis, loci: ce n 'est pas le peuple, l 'Etat, 
qui est sous la tutelle d'un dieu, c'est la réunion des maisons, c'est 
l'emplacement, c'est la ville. Cela est bien indiqué par les inscriptions; 
aucune n'est dédiée 'Tutelae populi, civitatis, mais simplement Tutelae, 
Tutelae augustac. Si l'on ajoute un nom, c'est toujours celui de la ville, 

jamais celui de la nation. 
Nous rattacherons donc étroitement le culte des Tutelles gauloises 

ou espagnoles au culte des divinités poliades de la Grèce et de l'Italie, 
et nous rapprocherons nos inscriptions des textes des anciens où il 
est question des divinités tutélaires des villes, en particulier de celui 
de Macrobe (3, 9) : Constat omnes urbes in alicujus dei tutela esse. 

La divinité qui protégeait une cité était généralement connue : ici 
elle s'appelait Athéné, là Minerve ou Junon. Mais souvent les anciens 
ne se croyaient pas entièrement certains de posséder le vrai nom de 



la déesse qui protégeait leur patr ie . C'est ainsi que, dans les Actes des 
frères Anales du 13 mai 183 (Corpus, VI, p . 560), les sacrifices sont 
adressés à un certain nombre de dieux, et, en outre, SIVE DEO SIVE 
DEAE IN CVIVS TVTELA HIC LVCVS LOCVSVE EST. 

Le plus souvent on ignorait ou l'on tenait caché le vrai nom de la 
Tutelle. Car on pouvait craindre que les ennemis, en l 'appelant par 
son nom, ne la fissent sortir de la ville qu'elle protégeait . Aussi celui 
de la Tutelle de Rome, par exemple, é ta i t - i l un mystère : Ipsius urlis 
nomen etiam doctissimis ignotum est, caventilus Romanis ne, epuod 
saepe adeersus urbes hostium fecisse se noverant, idem ipsi hostili evo-
catione paterentur, si Tutelae suae nomen dioulgaretur (Macrobe, 3, 9. 
— Servius, Ad Acneida, 2,351; Pline, Hist. nat., 28, 18; Plutarque, 
Po);j.aï/.â, nous ont conservé la même particularité ; cf. là-dessus les Dis­
sertations de Venut i , p . 7, où la question est ne t tement indiquée). 

On appelait de deux manières la Tutelle dont on ignorait ou dont on 
voulait éviter de prononcer le vrai nom : on disait le plus souvent 
Tutela urlis ou loci, l'utela augusta (cf. les inscr. déjà citées et 
Pé t rone , 57 : Tutelam hujus luci lialeam propitiam). Quelquefois, on 
l'appelait du nom même de la ville qu'elle protégeait , soit en ajoutant, 
soit en omet tant l 'épithète Tutelae. Ainsi, les inscriptions dédiées DEO 
NEMAVSO ou DEAE BIBRACTI s 'adressent à la déesse tutélaire, adorée 
sous le nom de la cité ; TVTELAE VESVNNAE, dans l'inscription si connue 
de Pér igueux , doit se traduire non pas par « à la Tutelle de Vésone », 
mais par « à la Tutelle, Vésone »; TVTELAE TARRAC (Corpus, II, 4091) 
doit se lire Tutelae Tarraconi, et non, comme fait M. Hûbner, Tutelae 
Tarraconcnsi; voyez à la fin de notre volume l'inscription TVTELAE 

VSSVBIO. De même, on appelait d 'un même nom le navire et sa Tutelle. 
Ce qui explique pourquoi les ruines du temple de la Tutelle de Péri-
gueux s'appellent aujourd'hui « la tour de Vésone », et, pourquoi, 
inversement, un certain nombre de localités espagnoles se sont appe­
lées, du nom de la déesse Tutelle, Tudela: l'utela est également 
l 'étymologie du nom de Tulle. 

De même encore, on identifiait les figures, comme les noms, de la 
Tutelle et de la cité. On représentai t la déesse sous la forme d'une 
femme couronnée de tours et t enan t une corne d'abondance (sur le type 
de TVTELA des monnaies impériales, voyez Robert, Société archéologique 
de Bordeaux, t. IV, p . 198). Telle devait être la statue qui surmontait 



la base où se lit notre inscription : on ne peut s'empêcher de rap­
peler, à ce propos, le simulacrum Urbis Viennae qu'offrirent à leurs 
concitoyens deux magistrats de Vienne (Bull, épigr., III, p . 60; cf. ici 
n° 21). 

De ce que le nom de la Tutelle n'apparaît guère que sur les inscrip­
tions du sud-ouest de la Gaule (Bladé, n° s 28 , 29, 87, 175), sur celles 
de l 'Espagne et des bords du Danube, on ne saurait rien encore conclure 
de positif. Je hasarderai seulement une hypothèse. Le culte des divi­
nités topiques était universellement répandu au temps de l'empire, en 
Espagne et surtout en Gaule : nous avons eu l'occasion (n° 4) de le 
remarquer pour ce dernier pays, où les divinités romaines, grecques 
et orientales ne s'acclimatèrent que lentement et faiblement. Les 
« Jupiters » ou « Mercures augustes » ne sont que des dieux indigènes 
déguisés. Or, il y avait plusieurs manières d'habiller ces dieux à la 
romaine : on les identifiait avec des dieux latins, en les appelant par 
exemple Jupiter augustus (n o s 4 et 5), ou bien Mercurhis Visucius (n° 15), 
ApoIIo Borvo, Mars Vorocius, en leur donnant une épithète tirée de la 
ville qu'ils protégeaient. C'étaient là, en se plaçant au point de vue de la 
terminologie religieuse des Romains, des expressions à peine correctes, 
et sentant la superstition étrangère. Dans la partie de la Gaule la plus 
civilisée, et, pour ainsi dire, la plus littéraire, dans l'Aquitaine, et dans 
cette Espagne qui devint si vite romaine, la divinité topique fut adorée 
sous le nom de Tutela, nom qui avait le double avantage de ne porter 
aucune atteinte au culte traditionnel du pays et d'être fidèlement 
empruntée à la langue religieuse des vainqueurs. 

Enfin, il est probable que le culte de la divinité tutélaire était le plus 
important de la cité, le culte municipal par excellence. Le temple de 
la Tutelle à Bordeaux, dont les ruines ont longtemps subsisté sous le 
nom de Piliers de Tutelle, était sans contredit le principal monument 
religieux de la cité, son premier sanctuaire, et comme sa cathédrale. 
Sans doute, un collège de prêtres et de prêtresses y était attaché : 
les prêtres de la Tutelle se nommaient, dans une ville d'Espagne, 
ministri ou ministrae Tutelae augustae (Corpus, II , 3349). 

Enfin, pour compléter ce que nous savons sur les Tutelles, on peut 
dire que les maisons, comme les villes, avaient la leur. Voyez les 
inscriptions : iwTElae D O M W S Rvpiuanae (Corpus, V, 3304), T V T E L E 

C A N D I D I A N E (VI, 776); les textes de saint Jérôme, In Esaiam, 6, 57: 



Ijpsaque Roma, orbis domina, in singulis insulis domib'usque Tutelae 
simulacrum cereis venerans ac lucernis, quam ad tuitionem aedium isto 
appellant nomine, ut tam intrantes quam exeuntes domus suas incliti 
semper commoneantur erroris; et du Querolus, 2, 3, 150 : Sacrario tria 
sigilla, unum Tutelae, geniorum duo. Il est visible qu'il faut ici distin­
g u e r entre la Tutelle, déesse protectrice de la maison (domus), et les 
génies ou le Lare, esprits des individus ou de la famille (gens), comme 
nous avons dis t ingué plus haut la Tutela urbis et le genius civitatis. 

Il faut encore séparer le culte de Fortuna de celui de la Tvtela; 
cf. Corpus, VI , 179 : Fortunae adjutrici et Tutelae. La Fortune res­
semble plus à un génie qu'à une Tutelle : elle préside aux actions de 
la vie des peuples ou des individus ; elle ne protège pas spécialement 
les demeures ou les domaines, mais ceux qui y habitent. Ainsi la 
For tune des thermes , Fortuna balnei ou balnearis, est la déesse qui 
rend la santé aux baigneurs . Mais, à la différence des génies, la For­
tune n 'es t pas un esprit , mais une déesse indépendante de ceux qu'elle 
favorise. Enfin, il n 'y a qu 'une For tune , elle est une déesse unique, 
mais présente à la fois par tout et se manifestant de mille manières : 
il y a au tant de génies que de peuples ou d'individus; chaque ville ou 
chaque maison a sa Tutelle. —Pre l le r et Jordan, I, p . 87; II, p . 185; 
et Marquardt , Pricatlclcn, I, p . 234, ont, je crois, le tort de faire de 
Tutela l 'équivalent de Fortuna et de celle-ci le génie féminin. A cer­
tains égards , on peut dire qu'il y a eu parfois confusion dans l'esprit 
des anciens : mais il me paraît certain que les trois cultes ont été à 
l 'origine et sont demeurés en théorie, sinon toujours en pratique, 
ent ièrement distincts l 'un de l 'autre. 

Locus datus ex decreto decurionum : l 'emplacement sur lequel s'est 
dressée la s tatue a été concédé à Vitalis, au nom de la ville, par un 
décret des décurions. Le monument a donc été érigé sur un terrain 
appar tenant à la commune, sur une voie ou une place publique, ou 
dans un sanctuaire municipal. L'inscription a été trouvée à deux cents 
mètres au plus de l 'endroit où s'élevaient jadis les ruines du temple 
appelé vulgairement les Piliers de Tutelle (cf. à la fin du n° 21) ; 
c'était le temple consacré à la Tutela de Bordeaux: dans l 'intérieur 
du monument ou sous le portique qui le précédait devait se trouver la 
s tatue dédiée par Vitalis. La concession de l 'emplacement ne pouvait 
être faite que par le,Conseil de la commune, avec l 'autorisation du gou-

I N S C R . " 



L'inscription de la Tutelle que nous allons donner maintenant a 
été jusqu'ici considérée, sauf par quelques sceptiques tels que de 
Lamontaigne et de Pichard, comme faisant partie du patrimoine épigra-
phique de Bordeaux. Tout le monde a cru sur parole les premiers 
éditeurs, Apianus et Amantius, qui ont fait précéder le texte de cette 
dédicace d'une note dont voici la traduction : « Inscription d'un monu-
» ment en marbre, qui, transporté jadis (quondam translation) de ce 
» célèbre portique de Tutelle que l'on peut encore visiter aujourd'hui 
» à Bordeaux, est conservé à Tonneins dans l'église de la sainte Vierge 
» le long du maître-autel servant de base à une pyramide dorée (un 
» ciboire) qui contient le corps du Christ ». Les deux compilateurs de 
ce recueil ont, semble-t-il, reçu la note d'un secrétaire de la cour pala­
tine, Huber t -Thomas Leodius (de Liège), qui visita plusieurs fois 
Bordeaux et le sud-ouest de la France dans le premier quart du seizième 
siècle (voyez notre Introduction). C'est le même voyageur qui pré­
tendait (cf. hist. du n° 1) que l'autel d'Auguste avait été tiré des 
Piliers de Tutelle. 

Pour l'une comme pour l'autre de ces dédicaces, nous pensons que 
l'assertion d'Apianus n'est qu'une hypothèse de son correspondant. Si 
l'autel de la Tutelle avait été jadis transféré à Tonneins, nous l'aurions 
su par Vinet, qui n'écrivit son premier livre qu'une quarantaine d'an-

verneur ou du curateur de la cité. Une inscription (Wilinamis, 2083) 
mentionne la demande faite par un habitant de Caere en Etrurie ut sibi 
locv.s publiée daretur sub portion basilicae, et le décret des décurions : 
ex consensu dccurionum locus ci, quem dcsiderarerat, datus est. — Nous 
apprenons par cette inscription qu'il y avait à Bordeaux un sénat, une 
assemblée de decuriones, assemblée que rappelle le poète Ausone dans 
son éloge de Bordeaux et dont il parle en termes pompeux (Ordo 
urlium, 130), célébrant sa patrie 

insignem Baccho Jlumisque virisque, 
Moribus ingeniisque honùnuni proccrumque senalu... 

Les noms du donateur sont entièrement romains. Le gentiliciuni 
Octavius est particulièrement rare à Bordeaux. 



nées (en 1564) après les voyages de Thomas Leodius: or Vinet n'en 2 0 bis 
dit rien, ni dans son Discours sur l 'antiquité de Bordeaux, ni dans ses 
Commentaires à Ausone. En second lieu, si l 'autel avait jamais orné 
les Piliers de Tutelle, aucun Bordelais n 'en eût souffert l 'abandon; et 
les j u ra t s , qui déjà, lorsque Leodius vint à Bordeaux, avaient donné 
une place d 'honneur dans leur Hôtel-de-Ville à l 'inscription de Tar-
quinia, auraient pieusement conservé l 'autel de la divinité tutélaire de 
leurs ancêtres , et ne l 'auraient pas entouré d'une moindre vénération 
que l'insignifiant tombeau d'une ancienne Biturige. Enfin, s'il avait 
jadis été élevé à Bordeaux, il n 'eût pas échappé au sort des autres 
monuments , à celui par exemple de l 'autel dédié en 224 à la Tutelle 
(n° 20), sort qui ne fut épargné à l 'autel du génie que parce qu'il était 
pour ainsi dire le centre politique et religieux de la ci té: le monument 
de Tonneins eût été employé parmi les matériaux de la muraille 
romaine du quatrième siècle. L'erreur dans laquelle est tombé Leodius, 
qui était d'ailleurs un bon épigraphiste, et un savant plein de critique, 
est celle qu 'aurai t commise, au commencement du seizième siècle, tout 
voyageur se rendant à Tonneins après avoir visité à Bordeaux les 
Piliers de Tutelle. On lui aura montré, dans l'église de Notre-Dame, un 
autel antique sur lequel il aura lu le nom de la déesse Tutelle : comme 
il n 'avait encore vu ce nom sur aucun monument épigraphique, pou­
vait-il s 'empêcher de croire que la divinité inconnue à laquelle il était 
dédié n 'é tai t autre que celle dont le temple subsistait encore à Bor­
deaux sous le nom ét range de Piliers de Tutelle? que la pierre, par 
suite, avait été jadis t ransportée de Bordeaux à Tonneins? Depuis, on a 
t rouvé un peu partout des Tutelles : il y en a une au Mas-d'Agenais, à 
l 'ouest de Tonneins ; il y en a à l 'est, à Agen . Nous sommes donc 
autorisés, jusqu 'à nouvel ordre, à considérer le quondam translatum 
d'Apianus comme une hypothèse de Leodius. 

Peu d 'hypothèses ont eu une aussi brillante fortune : voilà 350 ans 
que l 'inscription de Tonneins est connue : et pendant ces trois siècles 
et demi, deux hommes seulement, de Lamontaigne et de Pichard, ont 
eu l'idée de critiquer l 'assertion du premier éditeur. Et encore ce 
que l 'un et l 'autre pensaient au sujet du monument, n'a-t-il jamais 
été imprimé, ou est perdu dans une brochure introuvable : la vérité 
est demeurée cachée; l 'hypothèse et l 'erreur se sont étalées au 
grand jour. Non seulement les Bordelais ont revendiqué la pierre 



20in- comme leur propriété; non seulement de la Brousse l'invoque pour 
prouver la primauté du siège archiépiscopal de Bordeaux, ce qui est 
bien étrange; mais encore des hommes comme Bordes et O'Reilly, 
bien placés cependant pour savoir la vérité, se sont imaginé l'avoir 
vue au Musée de la ville. Quelques savants de l 'Agenais ont faible­
ment protesté ; encore, se sont-ils bornés à donner pour origine à l'autel 
le village de Lauzun : pour tout concilier même, l'abbé Barrère a admis 
l'existence de deux monuments portant la même inscription ; pas un 
d'eux, sauf l'historien de Tonneins, Lagarde, qui même hésitait gran­
dement à le faire, n'a voulu rendre à l 'autel sa véritable patrie. 

Nous nous bornons à dire, pour notre compte, — les citations que 
nous donnerons plus bas, fourniront le moyen de contrôler et de 
combattre au besoin notre opinion, — qu'une seule chose est certaine 
au sujet de l'origine de l'autel de la Tutelle : au commencement du 
seizième siècle, il était conservé à Tonneins, dans l'église de Notre-
Dame. Cette église (voyez Lagarde, Recherches historiques sur la ville 
et les anciennes baronnies de Tonneins, p . 4) était située dans ce qu'on 
appelait Tonneins-Dessous : «Elle était, comme celle que l'on voit 
» aujourd'hui, sous l'invocation de Notre-Dame de Mercadieu ou Mer-
» cadil; elle fut détruite pendant les guerres de religion du xvi e siècle, 
» et l'église actuelle fut construite à peu près sur l'emplacement de 
» l'autre, dans l'espace de temps qui s'écoula entre 1701 et 1755 ». 
C'est donc au milieu ou vers la fin du seizième siècle que l'autel de 
la Tutelle dut disparaître de Tonneins : on le retrouve cent ans après, 
au témoignage de Labenazie, qui écrivait vers la fin du règne de 
Louis XIV, dans le château de Lauzun, à dix lieues au nord de Ton­
neins. Ce transfert, qui a toujours paru inexplicable, s'explique assez 
aisément. Au milieu du seizième siècle, au moment où fut détruite 
Notre-Dame de Mercadieu, Lauzun formait une baronnie, et, depuis 
1570, un comté, qui appartenait à la famille de Caumont. Cette famille 
fut alors représentée, d'abord par François de Caumont, seigneur de 
Castelnau, puis de la Force (1524-1572), puis par son fils Jacques-
Nompar de Caumont, marquis, ensuite duc de la Force (30 octobre 1558 
—10 mai 1652), tous deux chefs célèbres du parti protestant (cf. An­
selme, Hist. génèal. et chron. de la maison de France, 3" éd., 1728, 
IV, p. 467; : or ces mêmes de Caumont, comtes de Lauzun, étaient 
aussi barons de Tonneins-Dessus, et, quoique Tonneins-Dessous, où se 



trouvait Notre-Dame, appartînt aux de Caussade, ils en étaient les 2 0 f a 
maîtres véritables : les de Caussade étaient en effet fervents catho­
liques, et Tonneins-Dessous fut de bonne heure protestant , ce que 
suffirait à prouver la destruction de Notre-Dame de Mercadieu. Il est 
donc permis de supposer que lorsque les huguenots démolirent l 'église, 
François de Caumont sauva l 'autel de la Tutelle et le fit t ransporter à 
son château de Lauzun. 

Il y est demeuré depuis, exposé, disait Boudon de Saint-Amans, « à 
» toutes sortes de dégradations et d'injures de la part des hommes et 
» des saisons ». Les hommes le respectent davantage aujourd'hui : les 
saisons sont moins clémentes, et la mousse ronge ce monument, qui, 
ne fût-ce que pour les vicissitudes qu'il a traversées, et les erreurs 
qu'il a fait commettre, mériterait des soins meilleurs. 
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C o p i e p r i s e s u r l e m o n u m e n t , l e 1 5 f é v r i e r 1 8 8 5 ( p a r c d u c h â t e a u d e L a u z u n , a u h a u t 

d ' u n t e r t r e , à g a u c h e d e l a g r a n d e e n t r é e ) . 

V a r . — J u s q u ' à l a p u b l i c a t i o n d u d e s s i n d e L o m e t e n 1 7 9 2 , o n l i s a i t l a t r o i s i è m e 

l i g n e L A S C I V O S C A N I L , l e c t u r e é v i d e m m e n t f a u t i v e q u e b e a u c o u p o n t p i e u s e m e n t 

c o n s e r v é e m ê m e d e p u i s ; l e v r a i t e x t e s e t r o u v e s e u l e m e n t c h e z L A B E N A Z I E ( m a n u s ­

c r i t ) , L O M E T , C A I L A , L A F O N T - D U - C U J U L A , B O U D O N DE S A I N T - A M A N S , l e s a u t e u r s d u Guide 

pittoresque, J O U A N N E T (Musée e t Statistique), D U C O U R N E A U , B A R R È R E , M A G E N , R O B E R T e t 

B L A D É . D ' a u t r e s é c r i v e n t C A N I L I V S , C A N T I L I V S , L A S C I V V S , e t l ' o n t r o u v e Laeivus 

Canilius c h e z c e m ê m e B O R D E S q u i c r u t v o i r l ' i n s c r i p t i o n « d a n s l e M u s é e d ' a n t i q u i t é s 

d e l a V i l l e » . — L e s d e u x apices, q u i s o n t c e r t a i n s , o n t é t é o m i s j u s q u ' i c i . 

D e s c r . , h i s t . e t b i b l . — A P I A N U S , Inscriptiones, 1 5 3 4 , p . CCCCLXXXIX : Pictura 
marmoris, quod antiquissitna illa Tutelensi porticu quae etiam nunc Burdegalae 
visitur quondam translatum, Tonexiis in tcmplo Diuae Virginis secus altare majus 
(inaurate piramidi qua Christi corpus includittir pro base subditum) extai. — G R U T E R , 
1 6 0 2 , p . C I V , 1 3 : Burdegalae : translatum ex Palatio Tutelae, Tonexiis in tcmplo D. Vir­
ginis.... Ex Apiano.— D ' A R R E R A C , Traictè des Antiquités, 1 6 2 5 , p . 6 2 : « L e m e s m e 
r e c u e i l [ d ' A p i a n u s ] l e c o n f i r m e [ l ' o r i g i n e d u n o m d e s P i l i e r s d e T u t e l l e | m i e u x p a r u n e 

a u t r e i n s c r i p t i o n q u i f u t t r o u u é e g r a u u é e s u r v n e p i e r r e d u m e s m e A u t e l , & q u i f u t 

t r a n s p o r t é e d e s p u i s e n l a v i l l e d e T o n n e i n s , o u c e s m o t s e s t o i e n t . . . . » . — T R I S T A N , 

Commentaires historiques, é d . d e 1 6 3 5 , p . 2 7 5 ; é d . d e 1 6 4 4 , t . I , p . 3 6 2 : « A u P a l a i s d e 



l a T u t e l l e à B o r d e a u x . . . . v o y e z G R U T E R U S » . — D E LA B R O U S S E , Vindiciae, 1657, p . 67 : 

Altcram [inscriptioncm] adjecit Appianus Vnde conficitur primariac ciuitatis 

dignitas. — D O M M A R T I N , La Religion des Gaulois, d o n n e l ' i n s c r i p t i o n , t . I l , 1727, 

p . 3 6 1 , d ' a p r è s G r u t e r : « T r o u v é e à B o u r d e a u x » . — G E N E D R I E R , Histoire de Carausius, 

1 7 4 0 , p . 9 4 , c i t e l ' i n s c . d ' a p r è s G r u t e r ( j ' e m p r u n t e c e t t e c i t a t i o n à S É G U I E R , Ind. ant. 

inscr. [ m s . 1 6 9 3 3 ] , f° 1 7 8 , q u i t r a n s c r i t l e p a s s a g e d e G e n e b r i e r ) . — V E N U T I , Disserta­

tions, 1 7 5 4 , p . 5 : « D e L u r b e n o u s d i t a v o i r v û u n e P i e r r e a v e c c e t t e I n s c r i p t i o n d a n s 

l e m a g n i f i q u e É d i f i c e R o m a i n c o n n u s o u s l e n o m d e Piliers de Tutele G r u t e r l a 

r a p p o r t e d a n s s o n T r é s o r . I l l a r e ç u t d ' A p p i a n u s . O n d i t q u ' e l l e a é t é t r a n s p o r t é e à 

T o n n e i n s d a n s l ' E g l i s e d e N o t r e - D a m e . C e t t e E g l i s e a é t é d é m o l i e p a r l e s H u g u e n o t s , 

& j ' a i c h e r c h é i n u t i l e m e n t c e t t e P i e r r e d a n s T o n n e i n s . » — S É G U I E R , Repertorium, t . II 

[ m s . 1 6 9 3 0 ] , f J 1 3 7 1 , a n a l y s e a i n s i c e p a s s a g e d e V e n u t i : Extabant olim in Ma urbe prae-

clarissimi aedificii reliquiae, vulgo P i l i e r s d e T u t e l l e nuncupatae. Lurbeus aram Tutelae 

Augustae inscriptam illic se conspexisse tradiderat, quam Gruterus ex Apiano,p. 104. 

n ° 1 3 attulit. Tonneinsios poslea migrasse ferlur, et in templo D. Mariac collocalam 

esse. At cum islud jam dudum dirutum esset, frustra Yenutus aram islam exquisioit.— 

M A F F E I d a n s s o n Ars critica, p . 2 8 9 , r é v o q u e e n c e s t e r m e s l ' a u t h e n t i c i t é d e l ' i n s c r i p ­

t i o n : D E O T U T E L A E melioris cellcm sacrificulos quam sint Mimographas [Corpus, I I , 

4 0 9 2 ] , Emeritus, Lascivus. — N o u s t r o u v o n s l ' i n s c r i p t i o n a s a p l a c e a l p h a b é t i q u e d a n s 

SÉGUIER, Index absolutissimus [ m s . 1 6 9 3 5 ] , f° 8 8 2 . — D ' a p r è s V e n u t i , B A U R E I N : l u Essai 

historique sur l'ancien état de la Ville de Bordeaux, 1 0 j a n v . 1 7 6 2 (Var. bord., t . I V ) , 

p . 2 0 1 ; 2 ° Recherches sur les Piliers de Tutelle, 9 j a n v . 1 7 7 5 (id.), p . 2 7 0 . 

LABENAZIE ( m o r t e n 1 7 2 1 ) , Histoire de la Ville d'Agcn et pais d'Agenois; s e c o n d e 

p a r t i e : L'Iiistoire en particulier du diocèse et des églises d'Agen, l i v . I , c h . 1 3 : Scvere 

Sulpice Agenois. T o m e I I , f o s 7 6 - 7 7 : « D e p l u s c e c h a s t e a u [ d e L a u z u n ] e s t f o r t a n c i e n e t 

u n d e s c h a s t e a u x b a s t i s p a r l e s r o m a i n s c a r i l y a a u p i e d d u d e g r é u n e p i e r r e d e 

m a r b r e d e l a l a r g e u r d e d e u x p i e d s e t d e t r o i s p i e d s d e h a u t e u r o u I o n l i t c e t t e I n s c r i p ­

t i o n Tutelae aug. lascivos cantil. ex voto L. D. EX. D. D. C e t t e i n s c r i p t i o n 

e s t v n e m a r q u e d e l a n t i q u i t é d e c e c h a s t e a u , e t s a n s d o u t e q u i l s u b s i s t e d e p u i s l e 

t e m p s d u p a g a n i s m e . » 

MURATORI, Thésaurus, 1 7 3 9 , p . C I I 1 , 1 0 : Burdigalae. Misit Joseph Bimardus, Montis 

Seleuci Baro. 

PIGANIOL DE LA F O R C E , Nouvelle description de la France, t . V I I , 3 e é d . , 1 7 5 4 , p . 233 : 

« L e P a l a i s d e T u t e l e é t o i t u n T e m p l e c o n s a c r é a u x D i e u x t u t é l a i r e s . L ' i n s c r i p t i o n 

a n t i q u e q u i y f u t t r o u v é e , e t q u e v o i c i , p r o u v e i n v i n c i b l e m e n t q u e l e c u l t e d e l a T u t e l l e 

y é t o i t é t a b l i » — Almanach historique de la Guyenne pour 1760, p . 9 0 : « L ' i n s c r i p ­

t i o n a n t i q u e q u i y f u t t r o u v é e [ d a n s l e p a l a i s d e T u t e l l e ] , e t q u e v o i c i , p r o u v e i n v i n c i ­

b l e m e n t q u e l e c u l t e d e l a T u t e l l e y é t o i t é t a b l i . » — E X P I L L Y , Dictionnaire des Gaules 

et de la France, I , 1 7 6 2 , p . 6 8 6 : « L e P a l a i s d e Tutele é t o i t u n T e m p l e c o n s a c r é a u x 

D i e u x t u t é l a i r e s . L ' i n s c r i p t i o n s u i v a n t e q u ' o n y d é c o u v r i t , e t q u i e s t t e l l e q u e n o u s l a 

r a p p o r t o n s i c i , p r o u v e i n v i n c i b l e m e n t q u e l e c u l t e d e l a T u t e l l e y é t o i t é t a b l i . » — [ P A U L 

P A L L A N D R E ] , Description historique de Bordeaux, 1 7 8 5 , p . 1 5 1 : « L ' i n s c r i p t i o n q u i y f u t 

t r o u v é e [ d a n s l e t e m p l e d e T u t e l l e ] , e t q u e v o i c i , p r o u v e i n v i n c i b l e m e n t q u e l e c u l t e d e 

l a T u t e l l e y é i o i t é t a b l i . » — B E R N A D A U , Antiquités, 1 7 9 7 , p . 2 8 7 : « L o r s q u ' o n c r e u s a l e s 

f o n d e m e n s d e l a s a l l e d e s s p e c t a c l e s , q u i s ' é l è v e s u r l e m ê m e e m p l a c e m e n t d e c e t 

a n t i q u e é d i f i c e , o n t r o u v a d a n s u n e c r y p t e , u n e p i e r r e s é p u l c h r a l e , p o r t a n t c e t t e 

i n s c r i p t i o n . » - H . - C . G [ U I L H E ] , Bull, polym., 1 8 1 3 , t . X I , p . 337. 

D ' A R G E N T O N ( m o r t l e 4 j u i n 1 7 8 0 ) , a p a r l é d e c e t t e i n s c r i p t i o n d a n s s a Dissertation 



sur les Nitiobrigcs. J e n e c o n n a i s c e t r a v a i l q u e p a r l ' e x t r a i t s u i v a n t q u ' e n a f a i t s o n 2 0 b i i 

a m i e t c o n t e m p o r a i n L A B R U N I E , e x t r a i t p u b l i é e n 1 8 5 8 p a r M a g e n d a n s l e Recueil des 

Travaux de la Société d'Agriculture, Sciences et Arts d'Agen, s o u s l e t i t r e : Extraits 
des essais historiques et critiques d'Argcnton sur l'Agenais par Joseph Labrunie; 
p r e m i è r e d i s s e r t a t i o n : les Nitiobriges. P . 3 5 - 3 6 d u t i r a g e à p a r t : « O n v o y a i t a u b a s d e s 

d e g r é s d u c h â t e a u d e L a u z u n , s a n s q u ' o n s a c h e c o m m e n t e l l e y a é t é t r a n s p o r t é e , l a 

b e l l e i n s c r i p t i o n t r o u v é e d a n s l e s d é b r i s d u t e m p l e d e T u t è l e à B o r d e a u x , e t q u e G r u t e r 

a i n s é r é e d a n s s o n t r é s o r , l ' a y a n t r e ç u e d ' A p p i a n u s q u i l ' a v a i t c o p i é e s u r l e s l i e u x . L e 

t e m p l e d e T u t è l e a y a n t é t é d é m o l i e n 1 6 7 7 p a r c e q u ' i l s e t r o u v a i t d a n s l ' e s p a c e q u i 

d e v a i t s e r v i r d ' e s p l a n a d e a u C h â t e a u - T r o m p e t t e , o n p e r d i t c e m a r b r e d e v u e . L ' a b b é 

V e n u t i , a b b é d e C l a i r a c , l e c h e r c h a i n u t i l e m e n t à T o n n e i n s o ù o n c r o y a i t q u ' o n l ' a v a i t 

t r a n s p o r t é . . . . L e c i t o y e n L o m e t h m ' e n d o n n a u n t r è s b e a u d e s s i n e n 1 7 9 2 ; i l l e fit s u r 

l e s l i e u x e t i l e s t d a n s l e c a h i e r o r i g i n a l d e s m é m o i r e s d e M. A r g e n t o n , dissertation 

sur les Nitiobriges. » 
L O M E T a d o n n é , e n 1 7 9 2 , u n d e s s i n a s s e z i n e x a c t , m a i s f o r t b i e n g r a v é , r e p r é s e n t a n t 

l ' a u t e l d e l a T u t e l l e d a n s u n c a d r e d e f e u i l l a g e ; a u b a s , l a n o t e s u i v a n t e , é g a l e m e n t 

e n g r a v u r e [ e x e m p l a i r e d e M . D e z e i m e r i s ] : « A U T E L V O T I F OU P i é d e s t a l d ' u n e S t a t u e 

V o t i v e d ' a b o r d é l e v é d a n s l e t e m p l e d e s D i e u x t u t é l a i r e s d e B o r d e a u x , l e q u e l é t o i t s i t u é 

p r è s d e l a R i v i è r e , a u n o r d d e l a V i l l e ; t r a n s p o r t é e n s u i t e à T o n n e i n s , s u i v a n t l ' a b b é 

V e n u t i , e t t r o u v é d e n o s j o u r s à L a u z u n , D é p ' d e L o t e t G a r o n n e , p r è s l a c h a p e l l e d u 

C h â t e a u . D e L u r b e , d a n s s a C h r o n i q u e B o r d e l o i s e , d i t a v o i r v u c e t A u t e l . A p i a n u s e t 

G r u t e r p a r l e n t d e s o n I n s c r i p t i o n d a n s l e u r s o u v r a g e s ; e t l e s a v a n t A b b é V e n u t i l a 

r a p o r t e , p a g e 6 . d e s a p r e m i è r e d i s s e r t a t i o n s u r l e s a n c i e n s M o n u m e n s d e l a V i l l e d e 

B o r d e a u x . — C e t a n t i q u e e s t d ' u n s e u l b l o c d e M a r b r e b l a n c , t i r a n t s u r l e g r i s : o n 

a s s u r e q u ' u n P a u l i n E v ê q u e d e N o n e s , d e l a f a m i l l e d e C a u m o n t , l e fit t r a n s p o r t e r a 

L a u z u n ; p e u d e t e m p s a p r è s q u e l e s C h r é t i e n s e n e u r e n t b r i s é l a C o r n i c h e , d a n s 

l ' E g l i s e d e N . D . d e T o n n e i n s . — M DCG L X X X X I I . — A . F. Lomet, inv. del. sculp. 

scrips. & excud. Agino 1792. » — L a Bibliothèque de la Ville p o s s è d e u n e x e m p l a i r e 

d u d e s s i n s a n s n o t i c e g r a v é e , m a i s a c c o m p a g n é e d ' u n e n o t e m s . d e l a m a i n d e L A T A P I E ; 

« C e m o n u m e n t , q u e l ' a b b é V e n u t i a v a i t c h e r c h é v a i n e m e n t a é t é t r o u v é à L a u z u n e n 

A g e n a i s p a r M. L o m e t , i n g é n i e u r d e s C h a u s s é e s , e n 1 7 9 2 . » 

V o i c i u n e l e t t r e d e D E L A M O N T A I G N E , é c r i t e , e n r é p o n s e à l ' e n v o i q u i l u i f u t f a i t d e c e 

d e s s i n , à u n e p e r s o n n e q u i s e m b l e ê t r e l e p r o p r i é t a i r e m ê m e d u c h â t e a u d e L a u z u n . 

N o u s l a d o n n o n s e n e n t i e r ( d ' a p r è s l e b r o u i l l o n a u t o g r a p h e c o n s e r v é à l a Bibliothèque, 

1 f e u i l l e t i n - 4 ) , p a r c e q u ' e l l e e s t i n é d i t e , e t q u ' e l l e e s t t r è s c e r t a i n e m e n t c e q u i a é t é d i t 

d e p l u s s a g e , d e p l u s s e n s é , d e p l u s c r i t i q u e , a u s u j e t d e l ' i n s c r i p t i o n d e L a u z u n , e t 

p e u t - ê t r e m ê m e e n m a t i è r e d ' é p i g r a p h i e b o r d e l a i s e : « P a r m i l e s o b j e t s i n t é r e s s a n s q u e 
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l ' A u t e l v o t i f t r o u v é d a n s l e c h â t e a u d e L a u z u n , m ' a p a r u s u r t o u t m é r i t e r u n e a t t e n t i o n 
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